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INSTRUCTION    SUR    L  pRlGJNE,    LA    METHODE 

ET  LES  FRUITS  DE  CETTE  DÉVOTION. 

.•  •  i>  4 .1 
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La  même  piété^qui  fit  consacrer  à 
[Marie  trois  moments  dans  le  Jour, — le 
matin,  le  midi  b.t?,U\soir, — un  jourdans 
la  semaine,  qui  ewt  le  samedi,  et  au 
moins  une  fèt^e*d«;is  le  mois,  a  aussi 
engagé  ses  fifli^fes  serviteurs  à  lui 
consticrer  un  mois  entier  dans  Tan- 
née. On  pourrait  penser  que  pour 
cela  ils  auront  choisi  un  de  ces  mois 
plus  remarquable^  par  quelques-unes 
des  principales  fêtes  de  Marie:  mais 
ils  en  ont  jugé  autrement  ;  ils  n'ont 
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pas  cru  fort  nécessaire  d'ajouter  dansj 
ces  sortes  de  mois  de  nouveaux! 
aiguillons  à  la  dévotion  envers  Marie^ 
qui  se  recommandp,  ppur  ainsi  dire, 
alors  d'elle-mêmq'.»«*jls  ont  donc 
choisi  un  mois  quîî.ûe:  parut  lui  être 
dédie  par  aucun  titfe,,  afin  que  les 
hommages  des  fldèlês  lui  fussent 
d'autant  plus  agréfoBlês  alors,  qu'ils 
seraient  moin»  e:5Ci^es  par  les  cir- 
constances des  tenxpsV 

En  Italie,  où  ceflîç.têndre  dévotion 
prit  naissance,  on  •choisit  le  mois  de 
mai,  par  un  motif*  "aïjssi  glorieux  et 
agréable  à  Marie  q*i*eJbontraire  et  dé- 
sagréable à  l'enfer ji  Ce  mois,  en  eifet, 
que  le  retour  du^pijntemps  rend 
plus  dangereux  paj?  les  charmes  des 
plaisirs  qu'il  se  m  bkf  ramener,  et  qui 
avait  coutume  de  feo»*passer  en  par-, 
ties  de  danses,  de  concerts,  de  fêtes 
et  de  nyouissances,  se  trouve,  par  le 
moyen  de  cette  heureuse  dévotion, 
changé  en  un  mois  de  salut.  Partout 
on  y  entend  retentir  les  louanges  de 
Karie,  dans  les  monastères,  dans  let 
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oratoires,  dans  les  maisons  partîcn-' 
Hères,  jusque  dans  les  rues  et  les 
places  publiques,^  où  le  peuple  se 
rass^emble  pour  payer,  à  certaines 
heures  du  jour,  dîVfers  tributs  d'hom- 
mages et  d'honneur  de7ant  quelque 
image  de  la  saînfe 'Vierge. 

De  Eome,  on  cotte  dévotion  fut 
pratiquée  si  utilement  sous  les  yeux 
des  chefs  de  T  Egalise,  elle  se  répandit 
bientôt  dans  Ic^  nùtres  parties  de  TI- 
talie,  en  particulier  dans  le  royaume 
de  Naples  et  en  Sicile,  où  elle  pro- 
duisit de  tros-bciireux  fruits,  ainsi 
que  dans  Tile  de  Malte  ;  Marie  mon- 
trant partout,  par  une  protection 
spéciale,  combitMi'felle  agréait  cette 
marque  de  piété  .envers  elle.  Pour 
en  faciliter   rexeroice,  on  avait  im- 

t)rimé  à  Eome  un  petit  ouvrage  dans 
equel  étaient  contenus  différents 
points  de  méditations,  des  exemples, 
des  oraisons  jaculatoires,  propres  à 
faire  passer  saintement  le  mois  à 
rhonneur de  Marie;  mais  comme  les 
sujets  étaient,  pour  la  plupart,  des 
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l^oints  de  morale,  quelques  personnes 
dévotes  à  Marie  désirèrent  que  tout 
fut  puisé  dans  les  vertus  et  les  pré- 
rogatives de  la  MçreVie  Dieu. 

C'est  ce  qui  eng^ça  un  serviteur 
do  cette  Eeine  dêV.lÂng^^s  *^  donner 
une  forme  un  peit.âifférente  au'pre- 
mier  ouvrage,  et  :à^  l'O  faire  paraître 
tel  qu'on  le  donjid.laujourd'hui  au 
public.  Les  méditions  ont  toutes 
rapport  aux  sepi/fèjcs  principales 
de  la  sainte  Vierge* 'à  ses  mystères 
de  joie  et  de  doufeur,  aux  exercices 
de  sa  vie  privée.     *i; 

Il  y  en  a  trois' l^ilf  chaque  sujet, 
afin  que  les  dévofs  d^  Marie  y  puis- 
sent aussi  trou vei'^âo  quoi  s'occuper 
pendant  les  trois*  jours  qui  précéde- 
ront la  solennité^'ae*» chacun  de  ces 
mystères,  suivant'  l'usage  pieux  de 
plusieurs  serviteurs  de  la  sainte 
vierge.  Ces  méditations  pourraient 
aussi  servir  pour  s'occuper  en  réci- 
tant chaque  jour  le  chapelet  dans  le 
cours  de  l'année,  ou  pour  puiser  de 
bons  sentiments  dans  les  visites 
qu'on  fait  à  la  sainte  Vierge. 
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Comme  la  voie  assurée  de  sancti- 
fication, c'est  d'imiter  Jésus  Christ, 
la  voie  sure,  pour  bien  imiter  Jésus, 
c'est  d'imiter  Marie,  sa  plus  parfaite 
copie.  Ce  doit  donc  être  là  le  pre- 
mier fruit  des  méditations,  ainsi 
qu'on  se  l'est  proposé  ;  de  plus,  on  a 
voulu  donner  lieu  d'abord  aux  senti- 
ments de  l'cspect,  d'amour,  d'admi- 
ration, de  reconnaissance,  de  con- 
fiance envers  Mario,  et  ensuite  de 
confusion,  de  contrition,  de  bon  pro- 
pos à  l'rgard  de  soi-même  ;  voilà 
pourquoi,  après  l'exposition  d'une 
vérito,  suit  un  retour  sur  soi  ;  il  faut 
donc  ouvrir  et  livrer  son  cœur  à  ces 
sentiments,  en  lisant  sans  se  presser, 
et  en  se  donnant  le  temps  de  se  bien 
pénétrer.  A])rès  les  méditations  sui- 
vent des  oraisons  jaculatoires  et  des 
exemples  lehitife  (1). 

y 

(1)  On  s*est  permis,  clans  cette  traduction, 
quelques  chan ge ni entSfX  l'on vrago  italien.  D'a- 
Ijord  on  a  pris  pour  oraison  jacnUitolre  des  ver- 
sets des  litanies  de  la  sainte  Viergo,  dont  on 
donne  un  p  îtitdévelorpementdans  une  prière 
un  peu  plus  ôîondue,  tirôo  d*ail leurs;  et  l'on  a 
cru  que  cela  agréerait  davantage  â  beaucoup 
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Pratique  de  celte  dévotion. 

lo  Quant  à  la  pratique  de  cette 
dévotion,  il  est  à  propos  que  le  soir, 
avant  le  premier  de  mai,  on  pare  de 
8on  mieux  une  image  de  la  sainte 
Vierge,  qu'on  aura  exposée  dans  un 
endroit  convenable  de  sa  maison  ou 
de  son  cabinet.  On  pourra  y  em- 
ployer quelques  fleurs  de  la  saison. 
Lia,  s'étant  rassemblés  (on  peut  le 
faire  en  famille)  ou  du  moins  s*y 
étant  mis  à  genoux  en  son  particu- 
lier, on  commencera  par  réciter  les 
litanies  de  la  sainte  Vierge. 

2o  Ensuite  le  plus  respectable  de 
l'assemblée  lira  les  trois  points  de  la 
méditation  préparatoire,  lentement 
et  de  manière  que  chacun  puisse  se 
livrer  aux  sentiments  qu'elle  doit 

de  personnes  qni  récitent  chaque  jour  ces  llta- 
nlee,  par  l'avantage  qu'elles  y  trouveront  d*ett 
mieux  comprendre  le  sens.  t:n  second  lieu,  on 
JBL  substitué  à  plusieurs  exemples  du  livre  ita- 
lien d'autres  traits  d'Ms'oire  plus  intéressants 
pour  des  Français  :  on  a  eu  Foin  de  n'en  point 
citer  qui  n'aient  paru  être  tirés  de  bonnes 
sources,  ou  appuyés  de  témoignages  solides; 
tous  fournissant  ou  des  motifs  de  conûauce,  ou 
(tes  .modèles  de  piété. 
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faire  naître.  II  pourrait  ajouter  les 
explications  nécessaires  pour  mettre 
au  courant  de  ce  que  Ton  propose 
ceux  qui  n'y  seront  point. 

30  On  pourrait  après  cela,  suivant 
Tusage  de  plusieurs  saintes  commu- 
nautés, distribuer  au  sort  des  billets 
sur  lesquels  seraient  marquées  quel- 
ques pratiques  de  vertus  à  exercer 
pendant  tout  le  mois  à  Thonnenr  de 
la  sainte  Vierge;  on  en  remarquera 
quelques-unes  ci  après. 

40  Outre  cela,  si  vous  voulez  sé- 
rieusement honorer  Marie,  ou  mé- 
riter sa  protection  ppôeiale  pendant 
ce  mois,  obtenir  la  grâce  que  vous 
prétendez,  proposez-vous  :  1°  de  faire 
chaque  jour  pendant  Tespace  d'un 
petit  quart-d'heure  au  moins,  la  mé- 
ditation marquée  ;  2°  d'entendre 
tous  les  jours  la  Messe  en  son  hon- 
neur ;  3«  de  visiter  son  autel  ;  4^  de 
répéter  souvent  l'oraison  jaculatoire 
que  vous  vous  serez  prescrite;  enfin 
de  commencer  et  de  finir  le  mois  en 
approchant  des  sacrements;  le  fai- 
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sant  encore  suivant  Favis  du  confes- 
seur, les  jours  de  fêtes  et  les  di- 
manches. 

5'^  Mais  parce  que  riiommage  le 
plus  agréable  à  Marie  est  la  fuite  du 
péché,  et  surtout  du  péché  dominant 
dans  notre  cœur,  c'est  cet  hommnge 
qui  doit  couronner  tons  les  autres  ; 
et,  pour  le  bien  fiiire,  voici  comment 
vous  devez  vous  y  j^rendrc  :  d'abord, 
examinez  quel  est  le  vice  qui  domine 
on  vous,  et  ])roposez-von8,  A  l'hon- 
neur et  avec  l'aide  de  Marie,  de  le 
combattre  soiinieusement  :  vous  corn- 
mencerez  la  journée  par  In,  et  le  soir 
vous  examinerez  spécialement  vos 
victoires  et  vos  chutes  par  rapport  à 
ce  vice;  vous  ferez  de  nouvelles  ré- 
solutions, sans  vous  décourager,  et 
vous  vous  imposerez  qnelque  péni- 
tence ])our  chaque  manquement. 

G'^  Enfin,  vous  terminerez  c(*tte  dé- 
votion par  l'ofl'rande  de  votre  cœur 
a:i  Cœur  sacré  de  Marie,  suivant  la 
pratique  mai'quée  plus  bas  ;  et  soyez 
assuré  que    la  sainte  Vierge  sauhi 
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récompenser,    au-delà  de   tou.^   vos 
désirs,  votre  zèle  à  Tlionorer  (1). 

Diverses  pratiques  que  l'on  peut  tirer  au 
sort  pour  honorer  la  sainte  Vierge  pen- 
dant le  cours  du  mois. 

1^  Aussitôt  le  réveil,  protester  à 
la  sainte  Vierge  do  plutôt  mourir 
que  d'offenser  son  divin  fils;  2«  lui 
offrir  toutes  les  notions  de  la  jour- 
née ;  8*>  Faire  un  j)eu  d'oraison  men- 
tale, au  moins  un  quart  d'heure;  4° 
Adorer  le  erueifix  et  faire  A  ses  pieds 
un  aete  d'amour;  5^  Faire  exacte- 
ment un  quart-d'henre  de  lecture 
spirituelle,  ou  un  demi  quart-d'heure 

(l)  Cotto  |»ratl(]Uo  de  dévotion  du  mois  s'em- 
])l(no  iiti!"în(MU  dans  tout  autre  t('iu})s  que  lu 
mois  do  iri.d,  surtout  lorsqu'on  v»'Ut  obtenir 
quoique  K^n'i'  plus  importante  par  le  moyen 
(lo  la  très-saiuto  Viorjïo,  tollo  qut-  coUo  de  con- 
naître sa  vocation,  eelle  do  valnoro  mio  mau- 
vaise hahliude,  d(^  si!i>poitor  une  porte,  d'ac- 
quérir UUM  vertu,  etc.,  et  c'est  alors  comme 
mie  suite  (!<•  trois  neuvaines. 

Pour  cett(»  pratitjut^  on  pourra  s'aider  encore, 
Hl  ron  veut,  de  qu»  lqu(\s  autres  livres,  tels  que 
coux-(ri:  lo  If  s  Vérital)  os  motifs  do  confiance 
en  1k  sah.te  Vlorîj:  •  ;  2o  l'ImltaMon  liv  la  sainte 
vierge  ;  8o  les  Visites  au  saint  Sacrement  et  à 
la  sainte  VI'MX",  ixmr  chaque  jour  du  mois; 
4o  (inehiues  cantiques. 
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dUoteme*„/rfn'^''"P^i  6»  Assister 
faire  I«t^      ^  *î*'"^®  ^«««e  :  7°  Y 

temps  en   temps     i.io'^^*''^'«n    ^e 

<Je  prendre  ;;nTep" s' 1^0%' "^""' 
avant  de  s'endoi  m,??  '  ^    ^^onser, 

mort,  et  H>  pS;;'"'"^'"^"'^  'a 
contrition-  1R.  I?         P"^  ""  acte  de 

tifica.iôrco  p;^Xr.^r''ï•'«'""'•- 
tifications,  ra\Wn  .  ''V'""'^'^  "'or- 
Ii^citerl'ôffl?o3e  •       '•*"'^^'"''-  l^» 
OMnelquertrepr-CniV'^Tf^' 

^«o„  honneur;  iVl^S^tt 


/    '. 
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chambre  et  en  y  cm  nt,  réciter  la 
Salutation  angélique;  19*^  Faire  la 
même  chose  au  son  de  Thorloge;  20^ 
Porter  sur  soi  une  image  ou  statue 
de  la  sainte  Vierge;  21°  Eéciter 
V Angélus  ou  le  Regina  cœli  ;  22^  De- 
mander humblement,  chaque  jour, 
la  grâce  d'une  bonne  mort;  23o 
Faire  au  moins  une  fois,  dans  le  jour, 
les  trois  actes  de  Foi,  d'Espérance 
et  de  Charité:  24»  Faire  plusieurs 
actes  do  mortification  de  volonté  ; 
25"  En  récitant  le  chapelet,  méditer 
Bur  les  mystères  du  Rosaire  ;  26^ 
àS'abstenir  de  rien  i)rendre  hors  des 
repas;  27^  Pour  obtenir  la  pureté, 
dire  Toraison  Per  sanctam  VirainU 
tatem;  28''  Offrir  à  Marie  le  bou- 
quet des  actes  de  vertu,  en  son  hon- 
neur; 29*^  Raconter  quelque  trait 
de  sa  bonté  ;  30^  Lui  demander  A 
genoux  la  persévérance  finale  ;  31® 
Porter  sur  soi  l'offrande  qu'on  lui 
aura  faite  soi-même.  (1) 

(1)  On  peut  encore  employer,  â  son  ohotx^ 
d'autres  pratiques  conformes  a  ses  dispoaition«| 


.  i 
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I  Quant  à  la  consécration  de  soi- 
même  au  Cœur  de  Marie,  par  la- 
quelle on  doit  terminer  cette  dévo- 
tion, on  choisira,  ou  le  dernier  jour 
du  mois,  ou  le  premier  dimanche  du 
mois  suivant;  on  s'y  disposera  par 
quelque  mortification  ou  par  le  jeûne, 
si  l'on  peut,  et  par  quelques  au- 
mônes, mais  surtout  par  la  confes- 
sion et  la  communion.  Lorsqu'une 
fois  vous  aurez  reçu  le  coi'ps  do 
Notre-Seigneur,  après  l'avoir  hum- 
blement adoré  et  vous  être  oftbrt  à 
lui,  vous  ferez  en  sa  sainte  présence 
votre  consécration  à  la  sainte  Vierge, 
à  peu  près  sous  la  formule  suivante  ; 
mais  il  sei'a  à  propos  d'avoir  lu  au- 
paravant, dès  le  matin  ou  dès  la 
veille,  la  méditation  qui  y  a  rapport, 
et  qui  est  la  dernière  de  toutes.  Une 
fois  consacré  A  Marie,  ne  vous  re- 
gardez plus  comme  à  vous,  et  faites 
en  sorte  que  votre  vie  réponde  à  la 


eX  en  faire  cUvcrs  actoH,  dont  c^haqnejour  on 
formera  un  bouquet  spirituel  ix)ur  h\  suinte 
V^ierge. 
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démarche  que  vous  aurez  faite,  et 
qu'elle  fcoit  digne  de  votre  divine 
Souveraine. 

Formule  pour  offrir  son  cœur  au  Cœur 
sacré  de  Marie. 

Vierge  divine,  la  plus  pure. des 
vierges,  et  la  Mère  de  mon  Dieu, 
sainte  Marie,  quoique  je  sois  très- 
indigne  de  paraître  devant  vous,  nie 
confiant  cependant  en  votre  bonté, 
je  viens  me  jeter  à  vos  pieds,  ô  re- 
fuge dos  ptcheurs  !  je  viens  vous 
olirir  mon  cœur,  comme  un  trophée 
de  votre  miséricorde  ;  jo  vous  le  pré- 
sente tout  misérable  qu'il  est,  par 
les  mains  de  mon  ange  gardien:  je 
le  dévoue  et  le  consacre  à  votre 
('aMir,  ce  Cœur  le  plus  embrasé  qui 
iut  jamais  de  Tamour  divin  ;  et,  afin 
que  .-os  souillures  vous  le  rendent 
moins  odieux,  agréez-le  accompagné 
<l(^  c<'  peu  d'hommage  que  je  me 
Miis  etlbrcé  de  vous  rendre  dans  ce 
mois  consacré  à  votre  gloire  ;  ne  re- 
jetez pa  '  cette  offrande  de  mon  cœur, 


m 


■-i7**sry  >;'-¥■'= '^"'v.:*'-?--;;''.fl»  - 
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je  vous  en  fais  un  don  irrévocable  : 
qu'il  Boit  toujours  à  Jésus,  à  Marie  : 
après  Dieu  il  ne  veut  que  vous,  à  ^ 
vie,   à   la  mort  ;   inspirez  -  lui   un 
Bainte  crainte,  une  vive  espéranc 
un  ardent  amour,   afin  qu'il    bri 
Bans  cesse  d'ardeur  pour  Dieu  dan^ 
cette  vie  et  dans  Tautre. 

Le  Memorare  en  français  pour  implorer  le 
secours  de  la  Irèssainle  Vierge  dans  les 
besoins f  suîHoul  dans  l'état  du  péché. 

.  Souvenez-vous,  ô  très-douce  Yiorge 
Marie  !  que  jamais  on  a  ouï-dire  que 
personne  ait  eu  recours  à  votre  pro- 
tection, imploré  votre  assistance,  ou 
demandé  votre  intercession,  et  que 
vous  Tayez  abandonné.  Animé  d'une 
pareille  confiance,  je  cours  vers  vous, 
o  Vierge  des  vierges  et  notre  mère, 
je  me  réfugie  à  vos  pieds,  et,  tout 
pécheur  que  je  suis,  j*ose  paraître 
devant  vous  en  gémissant.  Ne  mé- 
prisez pas,  ô  Mère  de  mon  Dieu,  mes 
numbles  prières;  mais  rendez-vous 
propice,  exaucez-les,  et  intercèdes 


cable  : 
tf  arîe  : 
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|)0ur  raoî  auprès  de  votre  cher  fils. 
Ainsi  soit-il. 


iil 


Pour  demander  la  pureté. 


Y^r  votre  très-sainte  virginité  et 
^^^^e  immaculée  conception, ôVierge 
t^%s-pure  et  Eeine  des  Anges,  obte- 
niez que  mon  corps  et  mon  âme  soient 
purifiés.  Au  nom  du  Père,  du  Fils, 
et  du  Saint-Esprit.     Ainsi  soit-iL 


^^? 


.■m.,. 
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î"  JOUR. 

^lÉDlTATlUN    l'IlÉPARATOIRE. 

Trois  titesvou^J  Viout  ii  la  f-ninte  Vierge,  c 
doivent  vous  oi^^^nger  a  cr-lObrer  ce  mois  avtH 
ferveur:  1.  vous  ('tes  son  serviteur;  2.  voiu 
êtes  son  client;  îî.  vous  êtes  son  enlUnt. 

1^  Vous  (ites  son  serviteur,  puis- 
qu'elle est  votre  Jïv<nivQi<i^id^ô  Domina 
mea,  Dominatrix  mea,  Vominans  mihi 
Mater  Dcmini  mei!  s'écrie  biuntllde- 
foiise  ;  oui,  vous  êtes  mon  auguste 
Dame,  ma  Souveraine  ;  mais  les  bons 
serviteurs  s'emploient  de  toutes 
leurs  forces  à  bien  servir  leurs  maî- 
tres; proposez-vous  donc  fortement 
de  servir  pendant  ce  mois,  le  mieux 
que  vous  pourrez,  votre  céleste  maî- 
tresse. 

2^  Vous  êtes  son  client,  puisque 
Marie  est  votre  protectrice.  3  w  pec- 
catorum  unica    advocata  es.    Vous 
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^(3fevw;W  ^cs  TuTiique  avocate  des  pécheurs 


lAim: 


>^^  eijïaiit. 

eKiiiullde- 
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>  J^'  mieux 
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>  puisque 
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it  Eplirem  ;  mais  avec  quel 
foin  les  clients  m'honorent-ils   par 
leurs  protecteurs  à  mesure  qu'ils  en 
pn\j  plus  grand  besoin  !  Or,  quel  be- 
ioin  n'avez-vous  pas  du  secours  de 
a  protection  de  Mario  !  Kendez-lui 
|donc  dans  ce  mois  tous  les  hommages 
^Iqu'on  vous  propose,  et  mettez  une 
f  pleine  confiance  dans  sa  protection. 
3°  Vous  êtes  son  enfant,  puisqu'elle 
est   votre    mère  ;    car   Jésus-Christ 
nous  ayant  adoptés  pour  ses  frères, 
/  et  élevés  à  la  dignité  de  ses  membres 
mêmes,  nous  sommes   devenus    les 
enfants    adoptifs  de   Marie,    Mater 
membrorum  Christi,  quod  nos  suîmis, 
'  dit  saint  Augustin.     L'amour  inex- 
•  primable  qu'elle  a  pour  son  Jésus  ne 
peut   manquer  do  s'étendre  à  tous 
I  ceux  que  cet  Homme-Dieu  veut  bien 
regarder  comme  ses  frères  et  comme 
ses  membres.  Mais  quel  enfant  bien 
né  ne  trouve  pas  de  nouvelles  ma- 
nières de  marquer  à  sa  mère  son  dé- 
vouement et  sa  tendresse  ?  Voulez- 
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VOUS  une  nouvelle  manière  de  Tho- 
Borer  et  de  lui  faire  hommage,  la 
voici  dans  la  pratique  de  ce  mois 
consacré  à  Marie;  ayez  donc  soin, 
comme  un  enfant  docile,  dans  ces 
saints  jours,  d'écouter  la  voix  de 
Mai'ie  dans  vos  méditations,  d'exé- 
cuter ce  que  vous  inspirera  cette 
mère  de  miséricorde. 


«* 


r^ 


PRIERE. 

Sancta  Maria^  ora  pro  nohis. 

Sainte  Marie,  ce  glorieux  nom  ne 
pouvait  bien  convenir  qu'à  vous, 
puisqu'il  signifie  notre  souveraine, 
notre  lumière,  l'étoile  de  la  mer* 
Autant  ce  beau  nom  vous  honore, 
autant  il  excite  notre  confiance. 
Marie,  ô  nom  sous  lequel  personne 
ne  doit  désespérer  !  agréez  rhom- 
mage  que  nous  vous  rendons,  gui- 
dez-nous sur  la  mer  orageuse  da 
monde.  Que  nous  mourrions  en  pro- 
nonçant le  saint  nom  de  Marie  avec 
celui  de  votre  adorable  fils  Jésus. 


'.■■m,. 
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Promesse  du  Sauveur. 

Sainte  Mechtilde  lisant  un  jour  ces 
divines  paroles  du  Sauveur  mourant 
à  la  sainte  Vierge  :  Femme,  voilà 
votre  fils,  se  sentit  inspirée  de  de- 
mander au  Fils  de  Dieu  de  vouloir 
bien  lui  faire  part  de  la  même  grâce 
qui  fut  accordée  à  saint  Jean,  pour 
qui  ces  paroles  furent  prononcées 
sur  le  Calvaire,  et  gu^l  lui  plut  de 
dire  encore  en  sa  faveur  à  la  sainte 
Vierge:  Femme,  voilà  votre  fille.  Elle 
n*eut  pas  plutôt  fait  cette  prière, 
qu'elle  eut  son  effet:  elle  entendit 
Fadorable  Sauveur  la  recommander 
elle-même  spécialement  aux  soins  de 
Ba  très-sainte  mère,  en  considération 
du  sang  qu'il  avait  répandu,  et  de  la 
mort  qu'il  avait  endurée  pour  rame 
de  cette  fille,  qui  était  «on  épouse 
par  les  saints  engagements  qu'elle 
prit  avec  lui.  Mechtilde,  comblée  de 
joie  et  de  confiance  après  une  telle 
recommandation,  fut  portée  à  faire 
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la  même  demande  à  Notre-Seigneur 
en  faveur  de  ceux  qui  l'on  prieraient, 
et  le  divin  Sauveur  daigna  lui  faire 
entendre  qu'il  ne  la  refuserait  jamais 
à  quiconque  la  lui  demanderait  avec 
ferveur.  Demandons-la-lui  donc,  et 
prions-le  qu'il  veuille  bien  nous  don- 
ner à  Marie  pour  ses  enfants,  en  la 
choisissant  nous-mêmes  pour  notre 
mère.  '  ' 

—(Tiré  du  livre  do  la  Véritahle  dévotion 
t  à  la  sainte  Vierge.) 

IPJOUK. 

)     v^      SUR   l'immaculée   CONCEPTION. 

Marie  a  été  conçue  sans  péché  f^n  qualité  de 
fille  du  Père  éternel:  ].  par  création,  2.  par 
adoption,  8.  par  rédemption.  ' 

•  1^  Par  création,  La  sainte  Vierge 
dit  d'elle-même  que,  parmi  les  œu- 
vres du  Très-Haut,  elle  fut  consi- 
dérée comme  la  première-née,  ^^nmo- 
genita  ex  ore  Altissirni  prodivi  ante 
omnem  creaiiiram:  elle  devait  donc 
être  distingnée  par  dessus  toutes  les 
créatures.    Oi.  en  voici  le  caractère 
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[Lstinctif  :  c'est  d'être  toute  belle  et 
^atis  tache:  telle  fut  Marie.  Mais 
lijue  suis-je,  moi  ?  par  quoi  ino  dis- 
tingué-je  ?  Mes  œuvres  me  distin- 
guent-elles d'un  infidèle?  m'annon- 
k^ent-elles  pour  un  enfant  de  Dieu, 
et  non  ])as  plutôt  pour  un  enfant  du 
démon  ? 

2^  Far  adoption,  La  qualité  de 
fille  adoptive  dans  Marie  devait  être 
semblable  à  la  qualité  de  Fils  par 
nature  dans  Josus-Christ,  dont  elle 
était  deslinoe  do  toute  éternité  à 
être  la  mérc;  et,  par  eonsoquent,  ^ 
le  Fils  de  Dieu  ])ar  nature  devait 
être  saint,  immaculé,  distingué  des 
pécheurs,  cette  admirable  fille  de 
Dieu  par  adoption  devait  être  aussi 
sans  la  moindre  tache  ni  souillure. 
Mais  vous,  quoique  enfant  de  colère^ 
vous  avez  été,  par  le  baptême,  adopté 
aussi  pour  tils  do  Dieu  :  quel  cas 
avez-vous  fait  d'une  si  glorieuse 
adoption  ?  Ah  !  combien  de  fois  n'y 
avez-vous  pas  indignement  renoncé! 
quel  sujet  de  collusion  et  de  regret! 
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3®  Par  rédemption.  Quoique  la 
rédemption  de  Marie,  par  voie  de 
préservation,  s'attribue  aux  mérites 
ae  Jésus,  elle  doit  aussi  s'attribuer 
au  Père  éternel,  en  ce  que,  par  un 
divin  accord  avec  le  Verbe  et  TEs- 
prit-Saint,  il  la  préserva  du  péché. 
C'est  pour  cela  qu'il  dit  au  serpent 
qu'une  femme  lui  écraserait  la  tête. 
Peut-on  dire  auïssi  de  vous  que  vous 
ayez  écrasé  la  tête  du  serpent  infer- 
nal par  une  généreuse  résistance  à 
ses  tentations  ?  ne  vous  êies-vous 
pas,  au  contraire,  laissé  vaincre  en 
cédant  lâchement  à  ses  suggestions? 
Répondez,  et  gémissez. 

PRIÈRE. 

Sancia  Dei  genUriXy  ora  pro  nobis. 

Sainte  Mère  de  Dieu,  vous  l'avez 
mérité,    re    glorieux    titre,   autant 

Su'il  était  possible  à  une  créature 
e  le  mériter.  Vous  l'avez  possédé, 
puisque  vous  êtes  la  Mère  de  celui 
qui  est  véritablement  Homme-Dieu 
et  Dieu-Homme.    Vous  l'avez  soute- 
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nue,  cette  divine  qualité,  par  vos 
admirables  vertus  ;  nous  vous  re- 
connaissons avec  joie  pour  la  Mère 
de  Dieu  ;  nous  vous  disons  avec  toute 
TEglise  :  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu, 
obtenez-nous  la  grâce  de  Taimer  et  de 
le  servir. 

EXEMPLE. 

Aveux  du  démon. 

Saint  Dominique  faisait  une  mîs- 
fiion  dans  la  ville  de  Carcassonne, 
contre  rhérésie  des  Albigeois,  on  le 
pria  d'exorciser  un  po.^sédé  du  dé- 
mon. Il  le  fit,  et  dans  cette  occa- 
sion, il  tira  du  propre  aveu  de  cet 
ennemi  du  salut,  par  la  bouche  du 
possédé,  une  vérité  qu'on  ne  saurait 
trop  inculper  à  tous  les  hommes, 
pour  exciter  et  affermir  leur  con- 
fiance en  la  sainte  Vierge.  En  effet, 
cet  cisprit  do  ténèbres,  forcé  par  le 
commandement  et  la  sainteté  de  cet 
homme  apostolique  et  par  Tautoritô 
des  exorcismes,  avoua,  après  s'en 
être  néanmoins  longtemps  défendu, 
en  présence  d'une  foule  innombrable 
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^^^Pitak  ennemi      tj^!'^' '''"^^  ^<^ 

tons  ses  ^es.em,  et  fZZ^  'ZT'''* 
niesurcK  ■  av'n  n.   '  y/^^P"^'  toutes  ses 

chait  à  toute  h.P,n-»  Il  ^"        '"^  ^'■'■'^ 

^"0>«..o«SCC  3rf'"'■^^- 
perdu.  S(  ../■'''"?  nV/r^//,/,' 
«o»ire  ;■  pâli,  r      ""■•"«<'«  mcn- 

^■•-  et  nZ'Vo,i:;;i;;i,.r-  -.^t..„c- 

-(^•érual.lo,if.votlon,etc.) 
;    •  f'J'  JOUI}. 
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ecfaele. 
^'"^(tit  sa 
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i  arra 
nt  il  se 
^^i^'s,  à 
'fo^  sa- 
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f  pér- 
it été 
^e  ia 
mcn- 


oiir: 
rve- 
lier, 

de- 


vait parvenir.  Marie  était  prédes- 
tinée à  la  divine  maternité,  c'est-à- 
dire  à  une  dignité  telle,  qu'après 
Dieu  il  n'en  est  point  de  plus  grande  ; 
elle  devait  donc  être  ornée  d'une 
pureté  telle,  qu'il  n'y  en  eut  point 
de  plus  grande  qu'en  Dieu;  or  en 


abl 


pouvait-]  1  être  une  plus  convenaoje 
que  l'exemption  du  ])éché  originel  ? 
Oh!  combien  cette  divine  mère  est 
pure  et  belle!  Mais  combien  au  prix 
d'elle  votre  conscienci^  est  impure  et 
souillée! 

2^  Des  mérites  qiCelle  devait  aecu- 
mnler.  La  Mère  de  Dieu,  coopérant 
à  la  ])rjLMniére  grâce,  et  h\  multi- 
pliant nn me  sans  cesse,  devait  être 
enrichie  d'un  comble  de  huTÎtes  qui 
surpassât  celui  do  tous  les  saints  en- 
semble. Afulta'  filiœ  eoïKjregavervnt 
divitias,  in  sujfcrr/resm  es  vniversas. 
FA  comment  Dieu,  qui  devait  l'élever 
si  ibi't  au  dc\ssus  de  toutes  les  autres, 
oùt-il  pu  permettre  qu'elle  contractât 
avec  les  autres  la  tache  commune? 
Admirez  avec   un  profond    étonne- 
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instant  de  ealrè  ;±    '"  ^'''""'^ 

et,  en  comparaKe^erSf'"'  ^' 
élevés,  nensp^  ,,r.  'nerites  si 

j».q«'ici  CâS.Pf"  f  «I»  »■>«  été 

r-  «on  m»  au<leL„  '  deTo,!  "T*' 
hommes,  au.des«i,«r^«f^     1     ^^  ^®« 

des  Ang^s,  é^^  t  r  i'ro'?^ 
de  la  terre    T^.  «j     ^"t  "^  ^^el  et 

d'honneur  eût  Pti  1        l*^®  **  *»■»' 

qne  pour  un    ns^ant    K"^,'"'*'  'ï"*^'- 
l'ebeller  Lucfi.rîn  '  •'/'^«'a^o  d'un 

d'avoir  eu  J^eto  ?"'  P"  '«^«"t*' 

empire  «ne^c^iV'rée'r  T 

faveur  de  Dieu  à  W  a      î  ■  P*^  '« 

grandeur  •  cda  «!       ^e  gloire  et  de 

iIaiH8i  voue  L^!  P""^!'  P^^««er? 

plaît  H  Diei,  ounû  h'^'"^'«"  ''  dé- 

v»î.tar  dé   oHn»  ""*'"  P"'"««  «e 
propre  choil    ÎT   ''^"''  ^e  votre 

««vil  eadav^  I  ""^  ^^""^  ^^«^  ^it 
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PRIÈRE. 

Sonda  Virgo  virginum,  ora  pro  nobis. 

Sainte  Vierge  des  vierges,  laVierge 
par  excellence,  la  plus  pure  des 
vierges,  vous  le  fùtec  dans  tous  les 
temps,  avant,  pendant  et  après  votre 
divin  enfantement.  C'est  par  votre 
virginité  que  vous  avez  engagé  le 
cœur  de  Dieu  :  vous  avez  attiré  à  sa 
suite  toutes  les  vierges  par  votre 
exemple  ;  vous^  les  soutenez  par 
votre  protection.  Ah  !  aidez-nous 
puissamment  dans  Timitation  d'une 
fil  belle  vertu. 

EXEMPLE. 

Tfoupes  catholiques  délivriez. 

L'an  1585,  au  commencement  de 
décembre,  près  de  cinq  mille  Espar 
gnols  de  l'arnue  catholique,  dans  les 
guerres  de  Flandre,  se  trouvèrent 
enfermés,  entre  Bomel  et  Bois-le» 
Due,  par  une  inondation  que  les 
trou|)es  hollandaises  avaient  formée 
en  rompant  les  digues  de  la  Meuse. 
Déjà,  depuis   cinq  jours,  les   vivres 
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commençaient  à  leur  manquer,  le 
froid  redoublait,  l'inondation  aug- 
mentait et  les  mettait  de  plus  en 
plus  à  l'étroit;  l'ennemi,  bien  supé- 
rieur en  nombre,  les  tenait  investis 
avec  plus  de  cent  bateaux,  et  s'en 
croyait  déjà  maître.  Enfin  ils  étaient 
absolument  pei;dus  sans  ressources, 
si  la  sainte  Yieriie  ne  les  eut  secou- 
rus  de  la  manièi'C  toute  spéciale  que 
voici:  Un  soldat  espag-noi,  creusant 
la  terre  ])Our  faire  un  retranchement 
devant  une  éi>:lise,  trouva  un  tableau 
de  l'Immaculée  Conception  qui  sem- 
blait tout  fraîchement  peint.  A  cette 
découverte,  tous  ses  compagnons 
accoururent  et  conçoivent  un  heu- 
reux augure  ;  ils  s'empressent  do 
porter  solennellement  le  tableau 
dans  l'église,  et  font  vœu  de  se  con- 
sacrer spécialement  à  honoier  l'Im- 
maculée Conception,  s'ils  obtiennent 
leur  délivrance.  Ce  ne  fut  pas  en 
vain  ;  car  dans  ces  circonstances,  où 
tout  est  le  ])lus  doses])C]*é,  au  mo- 
ment de  tomber  inévitablement  au 
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pouvoir  de  rennemi,  la  nuit  même 
de  la  Conception,  un  vent  violent 
dissipa  une  pai'tie  des  eaux,  et  giaça 
Hi  fortement  les  autres,  que  les  Hol- 
landais n'eurent  que  le  temps  de 
gagner  la  Meuse  A  force  de  rames, 
pour  n'être  pas  enfermés  eux-mêmes 
par  la  glace,  avec  leurs  bateaux.  Les 
Es])agn()!s,  ranimés  par  un  événe- 
ment si  heureux,  les  chargent  du 
haut  de  leur  retranchement,  et  dès 
le  lendemain  la  glace,  qui  bemblait 
n'avoir  cté  faite  que  pour  leur  déli- 
vrance, s'étant  fondue,  ouvrit  pas- 
sage à  un  ])uissant  secours  de  l'ar- 
mée catholique,  qui  vint  avec  un 
grand  nombre  de  barques  pour  les 
transporter  en  un  lieu  de  sûreté  et 
de  rej)os.  Dés  qu'ils  y  furent  arri- 
vés, leur  premier  soin  fut  de  former, 
à  l'honneur  de  leur  divine  protec- 
trice, l'association  qu'ils  avaient 
vouée. 
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JVe  JOUH. 
«.  de  sa  sainteté.  ^^'  ^  ^^  sa  llbérall^; 

1^  De  sa  bonté     Tir.    ' 
f^î'ne  ne  sait  rien  reW??"^  ^'^ 
bien-aimée  de  ce  qu'eno  j'-^^P^"^^ 
q^e.peut  désirer  \ÏÏe    ?"'^''  ^ 
paraître  toute  bellf  1/  î    ?''''  ^^ 
a«x  yeux  du    celeL  V    ^      P""*^ 
comment  l'EnprSlt  ^t^ ".''  ^  ^'* 
pas  aller  au-devânfl         ."*"''  P«  «« 

qu'il  avait  pour  e,t  ""  ^^«'^'  P«i«- 

votre  âme  est  ,t  "J?"'  ^^'"'•««oi 
pâces  célestes?  C'e'i^ïo.tr"^^  ^«« 
les^des^rez  que  froidele^t   "^'"^  "* 

combier^XSt-  ^/PP«'*-vou8 
«es  dons  enve^^H  ji  "p^"^^-^^''»'  de 
fémie,  qu'il  sanirdf^V«^«  ^*  Je- 
leurs  mereM  •  ""  ."°*  des  le  se  m  de 

être  ei^o^biel-T'  rî'/^  '^"^  P^» 
^  *"*  '^«'nc  au  point  que. 
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riehir  selon 
îH  libéralité, 

^OUX    qui 

^'épouse 
-«ire:  or 
'i^on  de 
lie  pure 
'/x  ?  Et 
î'  pu  ne 
ÎJ',  pui», 
îîour  ai 
^urquoi 
iée  des 
0U8  ue 

>2-V0U8 

'rai  de 
et  Je- 
^in  de 
ït  pas 
nvers 
Jque^ 


y  - 


ur  la  distinguer  par-dessus  toute» 
s  autres,  il  la  préserva  de  toute 
pmbre  de  faute.  Pélicitez-en  Marie, 
#t  faites  au.^si  réflexion  sur  la  grande 
i'eco'^nais.sance  que  vous  devez  à 
l'E^prit-Saint  pour  ses  grandes  libé- 
jralités  envers  vous. 
I  3^  De  sa  sainteté,  La  sainteté  étant 
e  propre  don  des  choses  qui  ont 
^'apport  avec  la  couception  de  Jésus, 
^Je  Saint  des  saints  conçu  de  TEsprit- 
Saint,  pouvaitelle  manquer  d'être 
eainte  au  point  de  ressembler  à  la 
sainteté  de  TEpoux  divin,  sans  la 
moindre  tache  ?  Votre  vie  doit  aussi 
ee  rapporter  toute  à  Dieu  ;  mais  est- 
elle  toute  sainte,  toute  de  Dieu?  ou 
plutôt  n'esi-elle  pas  toute  du  monde  ? 

PRIÈRE. 


Ma^er  Christi,  ora  pro  noUs. 

Mère  de  Jésus-Christ,  oui,  c'est  de 
vous  qu*est  né  cetllomme-Dieu  qui, 
pour  notre  amour,  a  bien  voulu  as- 
fiocier  en  lui  toutes  les  misères  de 
rhumanité  à  toutes  les  grandeurs  de 
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la  divinité,  qui  ne  dédaigne  pas 
d'être  notre  clief,  et  de  nous  faire 
devenir  ses  membres  par  le  baptême. 
Puisque  nous  ne  faisons  qu*un  même 
corps  avec  Jésus,  dès  lors  que  vous 
en  êtes  la  mère,  vous  êtes  donc  aussi 
la  nôtre.  Ayez  pitié  de  nous  comme 
de  vos  enfants,  et  jn'iez  sans  cesse 
pour  nous. 

LXKMl'LK. 

Villes  consolées. 

Le  bienheureux  Père  Pierre  Four- 
rier, fondateur  des  religieuses  de  la 
congrégation  de  Notre-Dame,  ;  as- 
saut dans  une  ville  de  Lorraine,  qui 
tire  son  nom  de  son  auguste  patron, 
saint  Nicolas,  y  trouva  tout  le  ])euple 
dans  une  arande  consternation  au 
sujet  d'une  maladie  épidémique  qui 
s'étendait  sur  les  hommes  et  sur  les 
animaux.  Comme  ces  pieuses  tilles 
cherchaient  au])rès  de  lui  quelque 
consolation,  il  leur  dit  qu'il  fallait 
8'adrcsser  à  la  grande  consolatrice 
des  affligés,  et  ajouta  qu'il  était  pcr- 
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EBuadé  que  si  Von  écrivait  hmv  plu- 
Ifiieurs   billets    ces    belles   paroles  : 
ÎMarie  a  été  conçue  sans  péchés  ceux 
Iqui   les  porteraient   avec  confiance 
|cn   recevraient  sûrement  du  soula- 
Igement.     Aussitôt  que   cette  dévo- 
tion fut  divulguée,  tous  les  voisins  y 
Meurent  recours  ;  et  ceux  qui  le  firent 
avec   ft)i   se   reconnurent    délivrés, 
par  cette  pratique,  du  mal  qui   les 
aflSigeait.     Les  avantages  qu'on  en 
retira   dans  cette   ville   firent   que 
cette  dévotion  se   répandit  bientôt 
dans  plusieurs  autres,  où  elle  pro- 
duisit des  effets  merveilleux,  mais 
particulièrement  à   Nemours.     Car 
la  délibération  ayant  été  prise  de 
livrer  la  ville   au  pillage,  les  reli- 
gieuses, alarmées,  et  quantité  d^au- 
tres  personnes,  appliquèrent  sur  les 
portes  qui  donnaient  sur  la  rue,  ces 
paroles  glorieuses  :  Marie  a  été  con- 
çue sans  péché.    Ce  fut  comme   le 
Bang  de  Tagneau  appliqué   sur  les 
portes  des  Israélites,  contre  le  glaive 
jllc  l'Ange  exterminateur,  c'est-à-dire 
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qu'on  vit  révoquer  la  délibération 
funeste,  pour  prendre  des  sentiments 
plus  doux  et  plus  humains,  et  les 
soldats  qui  étaient  farouches  comme 
des  lions,  devinrent  doux  et  trai- 
tables  comme  des   agneaux,  par  la 

?)rotection  de  la  sainte  Vierge.  C'est 
à  Torigine  du  pieux  usage  établi 
dans  les  congrégations  des  filles,  de 
porter  sur  soi  une  médaille  où  sont 
tracées  ces  paroles  :  Marie  a  été  con* 
çue  sans  péché. 

—(Vie  du  R.  P.  Fourrier.) 
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SUR  LA  NATIVITE  DE  MARIE. 

I>ans  la  naissance  de  Marie,  le  ciel  se  réjouit, 
parce  q .  *elle  n-^ît  :  1.  pour  réparer  ses  pertes, 
2.  pour  augmenter  sa  gloire,  S,  pour  en  être 
la  Reine. 

1*^  Pour  réparer  ses  pertes  Tout  ce 
que  Jésus-Christ  enfanta  d^élus  à  1: 
gloire,  en  donnant  sur  la  croix  s 
vie  pour  le  genre  humain,  le  ciel  s'en 
reconnaît  aussi  redevable  à  Marie, 
<lm  donna  au  Verbe  incarné  une  vie 
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ciel  se  réjouit, 
rer  ses  pertes, 
,  pour  en  être 

es.  Tout  ce 
d'élus  à  1 
i  croix  8 
le  ciel  s'en 
à  Marie, 
tié  une  vie 


Iféconde  en  si  beaux  fruits.     Com- 
ment donc   sa  naissance   n'eût-elle 
^pas  rempli  de  joie  tout  Tempyrée  ? 
îiOh!  puissent  un  jour  les  saints  se 
^réjouir,  dans  le  ciel,  de  mon  salut  ! 
mais  cela  dépend  de  moi  avec  l'aide 
,de  Dieu;  il  suffit  que  je  le  veuille, 
armais  que  je  le  veuille  sérieusement, 
2^  Pour  augmenter  sa  gloire.     Un 
.Homme-Dieu,  une  Vierge  mère  d'un 
;Dieu,  des  âmes  sans  nombre  sauvées 
^par    l'incarnation   du    Verbe,    sont, 
fComme  on  le  voit,  un  grand  aecrois- 
.sement  de  gloire  pour  le  paradis  ; 
rmais  tout  cela  est  le   fruit  de  l'hum- 
ble   consentement    do   Marie,    lors- 
qu'elle dit  :    Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur, qu'il  me  soit  fait  selon  votre 
^parole.     C'est  de  là  que  dépendaient 
|tant  de  biens.     Le  ciel  eut  donc  un 
rand  sujet  de  joie  à  la  naissance  de 
[arie,  si  intéressée  à  sa  gloire.  Mais 
wos  œuvres,  faites-y  bien  attention, 
iipont-elles  un   sujet  de  joie  pour  le 
.bien  qu'elles  produisent,  ou  plutôt 
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ayant  été  de  frnL  i  ^'"^  ^«-«^eine. 

tinéoau  trône  S,te      oî',l^'-<^^«- 
dut  donc  être  K  S'f       ^''  '  quelle 

t?"sies«aints     i;?;'^''^^^'«"'.-"'-ont 
d"n  i-ovanmo  -i   u     ''"  J''.'^*  '-'joie 
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'•f 'no  dans  Je  ciej  "'"""  I'^""' 

l'HIKIlK. 

Je«  gi->k'OH,  est  veni^       "'  f^  *"»*P« 
ro"s  êtes  romniio,?    .•.'T'î""  "<■"•«; 
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|ieiireux  par  lequel  Dieu  veut  nous 
|;ommuniquer  se8  grâces.  Ah  !  voyez 
k*onme  nous  en  sommes  dénués  par 
|e  péché  ;  ayez  pitié  de  notre  misère  : 
;iobtenez-nous  toutes  les  grâces  dont 
iaious  avons  un  si  grand  besoin. 

>  EXEMPLE. 

hlnldlrcs  b'iplisdr,. 

Un  célèbro  missionnaire,  le  Père 
(ionzalès  Sylveirn,  avait  porté  avec 
lui,  au  roj'aumo  de  Monomotapa  en 
AiVi(|ue,  un  bt'au  tableau  do  la  très- 
sainte  Vierge.  Vu  des  officiers  de 
la  cour  dn  roi  vit  ce  tableau  ;  et,  ne 
sachant  ])as  distinguer  la  ])einture 
de  la  rralilé,  il  rapporta  à  son  prince 
que  le  ])retre  étranger  avait  chez  lui 
une  dame  (Tune  rare  beauté.  Le 
roi  conçut  une  grande  envie  de  la 
voir,  et  le  lit  dire  au  Père  (ionzalès. 
Le  Père  lui  jiorta  donc  l'image,  et 
lui  dit  que  c'éttiit  là  la  dame  qui 
avait  été  viu>  par  son  officier.  Le 
roi  en  fut  enchanté,  et  la  fit  placer 
sous  un  rich(î  dais  dans  sa  chambre 
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morne.  La  nuit  suivante,  pendant 
qu'il  dormait  paisiblement,  il  lui 
sembla  voir  la  Vierge  environnée  de 
lumière,  avec  le  même  habit  et  les 
mémos  ornoments  qu'elle  avait  dans 
le  tableau;  elle  lui  parlait  un  lan- 
gage qu'il  n'entendait  pas  La  môme 
chose  lui  arriva  cinq  nuits  do  suite. 
Il  était  afHigô  do  ne  pouvoir  en- 
tendre 00  que  lui  disait  ootte  dame  ; 
il  interroge  sur  cola  le  missionnaire  ; 
celui-ci  lui  répond  que  le  Inngiige  de 
la  Eoine  du  ciel  était  un  lau<j:a<re  ce- 
leste  que  personne  no  pouvait  en- 
tendre, à  moins  qu'il  no  fut  chrétien. 
Sur  cotte  réponse  :  **  Eh  bien  !  dit  lo 
roi,  je  veux  oti'o  chrétien,  puisque 
cela  est  si  agr('\nblo  à  la  floine  du 
ciel.  "  VjU  conséquence,  il  se  fit  ins- 
truire des  mystère^  do  notre  sainte 
foi,  et  au  bout  do  quelque  temps  il 
reçut  solennellement  le  baptême 
avec  sa  more  et  un  nombre  considé- 
rable de  seigneurs  de  son  royaume. 
Alors  il  comprit  que  ce  langage 
mystérieux  do  la  sainte  Vierge  était 
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un  moyen  dont  elle  s'était  servie 
pour  lui  faire  embrasser  le  christia- 
nisme,  et  lui  rendre  mille  actions  de 
grâces. 

— (RecueU  d'exemples.) 


Yl«  JOUR. 

A  la  nalspance  do  Marie  la  terro  se  r^^jonit, 
parce  quVlle  voit  i  altro  :  1.  la  in(^re  du  Ré- 
dempteur, 2.  8011  av()cat<^,  o.  sa  môre. 

1°  La  mère  de  son  R(dempteur.  Com- 
bien est  grand  l'amour  do  Marie 
pour  lo  geiu'o  humain  !  elle  devait 
un  jour,  poiir  que  les  hommes  fussent 
sauves,  ]/ar(iciper  au  sncritîce  de  son 
cher  fils  mourant  au  milieu  des  sup- 
plices, à  son  tendre  amour  pour  le 
genre  humain.  Ah!  <|ue  la  terre  se  ré- 
jouisse donc  de  sa  nnissance,  qui  fut  lo 
commencement  de  Taurore  du  salut. 
Pleurez  seulement,  vous  pour  qui 
Marie  ))erd  son  fils,  sans  p(Hivoir 
vous  gîigner  vous-même  à  lui. 

2^  Son  avocate.  Marie  étant  la 
mèro  de  notre  J{(  dompteur,  et  ayant 
coopéré,   par  son   consontoraent,  à 
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notre  rédemption,  il  ne  peut  s'em- 
pêcher de  nous  regarder  comme  lui 
appartenant.  Comprenons  bien  par 
là  combien  elle  doit  s'intéresser 
pour  tous  nos  besoins  au  tribunal  du 
souverain  iu<i"o.  Heureux  le  monde 
d'avoir  obtenu  une  si  puissante  avo- 
cate !  Hélas!  t>i  Marie  ne  fat  venue 
A  temps  défendre  votre  cause,  que 
seriez-vous  devenus?  jMais  laites-}^ 
bien  réflexion,  elle  ne  vous  a  obtenu 
votre  grâce  que  dans  l'espérance  de 
vôtre  amendement. 

3^  S(i  VI' re.  O  le  pieux  gage  d'a- 
mour que  nous  laisse  Jesus-Christ 
en  mourant  !  Toui'  que  Maiie  sentit 
moins  sa  perte,  il  nous  laissa  tous  à 
elle  pour  sesenîants;  ou  ])iUl6t])0UJ* 
nous  montrer  Texc^s  de  son  amour 
pour  nous,  il  nous  donna  sa  ])ro])re 
mère  pour  la  mdre.  Combien  donc 
le  monde  ne  doit-il  pas  tressaillir  de 
joie  à  la  naissance  de  la  Vierge  ! 
Mais,  hélas  !  mes  œuvres  me  feraient- 
elles  reconnaître  pour  enfant  d'une 
mère  si  puro  et  si  sainte  ? 
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IMaler  piirisrâma,  Mater  caslissima,  Maler 
I   mviolala,  Mater inteinerala,ora  pro  nobis. 

^  Mère  très-pure  et  très-ebaste,  mère 
>jBans  souillure  et  sans  tache,  un  neul 
nom  ne  peut  suffire  pour  exprimer 
^cette  incomparable  pureté  que  vous 
avez  conservée  dans  toutes  les  puis- 
sances de  votre  âme  et  de  votre 
corps,  et  dans  tous  les  temps  de 
votre  vie,  dans  toutes  les  circons- 
tances de  voire  diviîie  maternité, 
par  l'exemption  de  toute  espèce  de 
péché.  ^\h!  par  votre  divine  pureté, 
défendez-nous  de  tant  d'ennemis  qui 
cherclîcnt  à  n.  js  ravir  le  trésor 
d'une  si  précieuse  vertu. 

EXEMPLE. 

Urrèlii]  il  es  rameiv's. 

Il  est  ra])porté  dans  l'histoire  de 
saint  l)oinini(]ue,  que  ce  grand 
homine,  pi'ecbant  ^bms  h)  Lant»;ued(>c 
à  un  peuple  très-obstiné  dans  l'hé- 
résie, se  plai^''nit  humblement  A  la 
sainte  Vierge  du  peu  de  fruit  de  ses 
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prodicatîonp.     Cette  mère  de   Dîeti 
voulut  bien  lui  répondre  que,  comme 
le  Seigneur  avait  fait  préparer  par 
la  salutation  de  TAnge  le  mystère  de 
rincarnation,  qui  devait  opérer  le 
salut  du  monde,  il  fallait  qu'il  imitât 
cette  conduite,  et  qu'il  fit  valoir  la 
dévotion  de   YAoe  Maria^  en  persua- 
dant au  peuple   l'usage  du  Rosaire  ; 
elle    l'assura  que,   s'il    le  faisait,   il 
verrait  bientôt  les   fruits  du  salut 
qui  en  proviendraient.    Tl  arriva,  en 
effet,  ce  que  la  sainte  Vierge  avait 
promis.      Saint    Dominique    gagna 
plus  d'ames  à  Dieu  par  le  mérite  de 
VAve   Marla^  que  par   aucun  autre 
moyen  :  ce  fut  cotte  prière  répétée 
avec  confiance  qui  donna  la  vertu  à 
ses  prédications,  et  qui  les  rendit  si 
fructueuses,  par  la  multitude  d'hé- 
rétiques qu'il  ramena  à  la  foi.    L'E- 
glise est  si   persuadée  de  la  gr  ce 
que  le  Ciel  y  a  attachée  pour  pro- 
duire les  fruits  de   snlut  dans   lei 
âmes,  qu'elle  inspire  à  tous  les  pré- 
dicateurs de  commencer  leurs  db- 
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jDurs  par  r^i;e  Maria,  afin  de  pré- 

Îarer   par   cette   divine   rosée   les 
mes  des  auditeurs  à  recevoir  avec 
uit  la  divine  parole. 

—(Véritable  dévotioD.) 


Vll«  JOUR. 

A  la  naissnnce  de  Marie,  Penfer  s^afllige  parce 
qu'elle  i«aît  :  1.  pour  le  combattre.  2.  pour  le 
vaincre,  3.  pour  le  désarmer. 

1°  Pour  le  combattre.  Dieu  avait 
prédit  au  démon  tentateur  de  nos 
premiers  parents  une  inimitié  im- 

Î»lacable  entre  lui  et  la  Vierge,  et 
'enfer  en  a  éprouvé  et  en  éprouvera 
à  jamais  les  suites.  Par  la  protec- 
tion de  Marie,  il  trouve  devenus  forts 
et  invincibles  à  ses  traits  ceux  qu'il 
regardait  comme  faibles  et  faciles  à 
abattre.  Quels  durent  donc  être  la 
fureur  et  le  dépit  de  Tenfer,  en 
voyant  paraître  parmi  les  hommes 
un  bras  si  puissant  pour  lui  résister  I 
Mais  ne  consolez-vous  pas  les  dé- 
mons quand  vous  vous  montrez  si 
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l'ai  blés  et  si  faciles  à  leurs  sugges- 
tions ? 

2^  Four  Je  vaincre.  Combattre  et 
vaincre  Tenter,  ce  n'est  qu'une  même 
chose  pour  Marie.  Pour  vous  en 
convaincrCj  rappelez-vous  seulement 
combien  son  seul  nom  a  toujours  été 
fatal  au  démon,  pour  le  mettre  en 
fuite  et  le  chasser  des  corps  qu'il 
possédait,  ou  des  âmes  qu'il  tentait. 
Voici  donc  les  armes  les  plus  propres 
A  vous  faire  triompher  dans  les  plus 
grands  dangers  de  votre  àme  :  le  re- 
cours à  Marie,  l'invocation  de  son 
nom,  la  confiance  en  son  ])ouvoir. 

3^  Pour  le  désarmer.  Ce  n'est  pas 
assez  pour  Marie  de  triompher  du 
démon,  elle  veut  le  voir  absolument 
terrassé  et  dompté.  C'est  pour  cela 
qu'elle  tient  la  tête  de  cet  ennemi 
sous  ses  pieds,  pour  marquer  sa  dé- 
faite, au  point  qu'il  demeure  inca- 
pable de  combattre  davantage.  Vous 
dites  souvent  que  le  démon  est  trop 
subtil  et  trop  fort  pour  ne  pas  vous 
vaincre  ;  mais  le  voulez-vous  domp- 
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tir  au  point  qu'il  ne  puisse  plus  vous 
inquiéter,  recourez  à  Marie  avec  une 
foi  vive;  elle  vous  obtiendra  de  sou 
ils  des  grâces  et  des  secours  assez 
puissants,  non-seulement  pour  le 
vaincre,  mais  pour  le  désarmer. 

PU  1ÈRE. 

Mater  aiuabllU,  Maler  admirabills^  ora 

p/'o  nobis, 

More  aimable,  Mère  admirable, 
fpar  vos  ravissantes  ])erfections,  par 
vos  innombrables  bienfaits,  par  ces 
charmes  qui  ont  gagné  le  cœur  de 
Dieu  mémo,  vous  excitez  l'admira- 
tion par  l'inelfable  union  des  qua- 
lités les  plus  opposées;  vierge  et 
mère  tout  ensemble,  la  plus  élevée  et 
la  plus  humble  des  créatures!  Obte- 
nez-nous, mère  pleine  de  bonté,  la 
grâce  de  vous  aimer  tendrement 
comme  mère  de  Jésus,  pour  parvenir 
à  aimer  plus  eflScacement  Jésus  lui- 
même. 
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EXEMPLE» 

Naufrage  évité. 

Ça'-«  de  Siam  eli  J^f  "^''  ^««  ^ran- 
P«r  «ne  tempête  horrii'L'"^^»^^ 
gouverner;  descoS.  f"**^  ^®  «« 
^ent  l'emportatn?    "  ''^^  ""grand 

P"«te,  n'itait  phlTr^^'^     I'^ 
choisir  où  il  pp).^  ^^  '!''"*î"«  que  de 

^•de  Bruant  îtl     •'■*'*'  demanda  | 

ce  fut  Nurle  sab  i  '""^''  "^'««'^  Que    ' 

«e  re^,>,,  ,,  fe  JaJr'^^^e  moyen  cd 
pilote  ayant  rén^wf.''"  ^'^''y^-     Le 
pouvait  pas,  la  S  e  ,?"'  ""^^^  "«  «^ 
«  «e  saisir  des  nj  ,?h  "  .^''''"'"«nçait 
Restant  angCd^t';f ''' ><ï»  "^ 

niables  dangers  enfT  ?"*  '^^  ««»»- 
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t^  d  la  Vierge  Marie ^  et  qu'ils  em 
tenaient  de  grandes  œuvres. 
Cet  avis,  donné  par  un  protestant,, 
parprit  tout  le  monde,  et  fut  priS' 
Éour  un  bon  augure  ;  incontinen>t 
pue  leH  assiistants  se  mirent  à  genoux 
le  Père  d'Espagnac,  missionnaire 
ttuite,qu'on  avait  donné  à  M.Bruanty 
Jiyant  prononcé  le  vœu  tout  haut,  iL 
|i'eut  pas  plutôt  achevé,  que  le  vent 
ibhangea  et  rejeta  en  pleine  mer  le 
vaisseau  qui  allait  échouer  sur  les 
terres» 

— (Hist,  de  M.  Constance.) 
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SUR   LA   PRÉSENTATION. 

Karie  montre  une  vertu  héroïque  en  se  pré- 
sentant au  temple  :  1.  par  ce  qu'ele  aban- 
donne ;  2.  par  l'âge  auciuel  ellfi  Pabaiidonne  ; 
3.  parla  gên6ro.siLô  avec  laquelle  elle  Paban* 
donne. 

1<>  Par  ce  qu'elle  abandonne.  Marie, 
comme  la  tille  la  plus  parfaite,  aimait 
tendrement  ses  saints  parents,  Joa- 
chim  et  Anne.     Cependant,  aussitôt 
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qu^elle  connaît  la  volonté  de  Dieu, 
malgré  toute  la  tendresse  naturelle, 
elle  court  au  temple  et  les  abandonne. 
Quelle  vertu  héroïque  !  Et  vous,  vous 
confondez-vous  à  la  vued^iii  si  i^rand 
exemple  ?  Pour  abandonner  une 
liaisQn,  une  compagnie  qui  n'est  rien 
moins  que  sainte,  il  ne  faudrait 
qu'une  vertu,  même  ordinaire  ;  en- 
core vous  manque-t-elle. 

2^  Par  Vâge  auquel  elle  V abandonne, 
A  peine  a-t-elle  l'âge  de  quatre  ans, 
et  c'est  ici  surtout  que  paraît  l'hé- 
roïsme, car,  à  cet  jîge,  qui  ne  r-ait 
combien  la  nature  a  de  peine  à  se 
séparer  des  embrassements  mater- 
nels? et  cependant  Marie  en  triom- 
phe généreusement.  Quelle  excu.-^e 
sera-ce  donc  pour  vous  qu'un  naturel 
peu  porté  au  bien  ?  Surmontez-le 
enfin  une  bonne  fois,  vainquez-vous 
vous-même. 

3®  Par  la  générosité  avec  laquelle 
elle  V abandonne,  Marie  laisse  et  quitte 
tout  pour  Dieu  ;  et  cela,  afin  que, 
étant  entièrement  dégagée  de  toutes 
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les  choses  du  monde,  elle  se  consacre 
tout  entière  à  son  amour.  Dieu  la 
veut  hors  du  monde,  et  elle  ne  veut 
rien  dans  le  monde  que  son  Dieu. 
Quel  lustre  à  rhéroicitè  dosa  vertu! 
Ah  !  si  le  monde  me  tombait  en- 
tièrement de  Tesprit  et  du  cœur,  bi 
je  ne  cherchais  autre  chose  que  Dieu, 
quel  progrès  je  ferais  dans  la  vie  spi- 
rituelle ! 

PRIÈRE. 

i^ater  OrealoriSy  Maler  Salvatorls.  orapro 

nobis. 

Mère  du  Créateur,  mère  du  Sau- 
veur, de  ce  grand  Dieu  qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre,  qui  de  toute  éternité 
vous  avait  prédestinée  pour  être  sa 
mère  dans  le  temps,  lorsqu41  vou- 
drait bien  se  faire  homme  ;  mère  de 
ce  Dieu  de  bonté,  qui  a  daigné  ver- 
ser tout  son  sang  pour  nous  sauver 
de  la  mort  éternelle,  à  qui  nous  som- 
mes redevables  de  la  vie  de  la  nature 
et  de  celle  de  la  grâce  :  ah  !  puis- 
qu'il  a  bien  voulu  vous   associer  à 
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Touvrage  de  notre  rédemption,  priez- 
le^de  créer  en  nous  des  cœurs  nou- 
veaux, tout  remplis  et  embrasés  de 
l'amour  de  notre  divin  Sauveur. 

EXEMPLE. 

Impénitent  attendri. 

Le  R.  P.  Bernard,  ce  saint  prêtrcr 
si  célèbre  à  Paris,  dans  le  siècle  der- 
nier, par  sa  charité  envers  les  pri- 
sonniers et  sa  dévotion  à  la  sainte 
Vierge,  conduisait  aii  gibet  un  hom- 
me condamné  à  être  pendu  ;  ce  mal- 
heu(eux,  à  tous  ses  autres  crimes, 
ajoutait  encore  d'horribles  blasphè- 
mes contre  Dieu.  Quoiqu'il  eût  déjà 
lassé  la  patience  de  ceux  qui  l'avaient 
exhorté,  il  monte  avec  lui  sur  l'é- 
chelle, il  le  pre8^<e  avec  tout  le  zèle  pos- 
sible, et,  comme  il  veut  l'embrasser, 
le  scélérat  le  repousi^e,  et,  d'un  coup 
de  pied  furieux  le  jette  au  bas  de» 
l'échelle,  sur  le  pavé.  Le  P.  Bernard, 
quoique  blessé,  ne  laissa  pas  de  se' 
relever,  de  se  mettre  à  genoux,  et  de 
crier,  en  invoquant  sa  puissante  mé- 
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diatrîco:  Memorare,  6  piissima^  et 
Admirable  effet  de  ga  protection  1  la 
)prière  ne  fut  pas  plutôt  achevée, 
qu'on  vit  Timpénitent  fondre  en 
larmes  de  pénitence,  se  convertir  et 
demander  pardon,  se  confesser  et 
édifier  autant  par  son  repentir  qu'il 
Avait  fait  horreur  par  son  obstina- 
tion. 

—(Vie  du  p.  Bernard.) 

Nota.  Cet  exemple  et  d'autres  sem- 
blablen  doivent  nous  exciter  à  prier 
Marie  avec  confiance  pour  les  plus 
•grands  pécheurs  ;  mais  vouloir  soi- 
même  rester  pécheur  sur  l'espoir  do 
•pareilles  grâces,  ce  serait  comme 
vouloir  se  tuer  sur  l'espoir  d'une  «é- 
uBurrection. 
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IX«  JOL'R. 

'Marie  montre  nne  vertu  hiêroïque  qj\  s'oflfyant 
au  temple,  par  une  olDrande,  1.  entièDe;i2i 
Joyeuse;  3.  fervente. 

.1*»  Entière.  Marie  ne  ee  contante 
^pas  d'offrir  parents,  umiidonsy  biens^ 
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richesses  à  Dieu  ;  elle  veut  encore 
«^offrir  elle-même,  son  âme  avec 
toutes  ses  puissances,  son  corps  avec 
tous  ses  sens.  Comparez  maintenant 
les  offrandes  que  vous  faites  à  Dieu 
avec  tant  d'exceptions  :  pourvu, 
dites-vous  en  vous-même,  que  je  ne 
perde  pas  mes  amis,  pourvu  que  je 
suive  la  mode,  pourvu  que  je  sois 
toujours  du  monde,  à  la  bonne  heure, 
.  soyons  à  Dieu.  Qu^l  sujet  de  confu- 
.  sion  ! 

^     2°  Joyeuse,  Yoj'cz  cette  sainte  en- 
.  fant,  avec  quelle  joie,    avec   quelle 
•  sainte  uilégresse,  elle  monte  les  de- 
'  grés  du  temple  ;  son  air  de  contente- 
ment attire  sur  elle  tous  les  regaixis 
dos  assistants.     C'est  là  ce  qui  s'ap- 
pelle accompagner  son   otfiande  de 
sentiments    héroïques.     Mais   vous, 
comment  2)ayez  vous  à  Dieu  le  tribut 
.de   vos   exercices  de  piété?  Est-ce 
avec  cette  allégresse  qui  charme  le 
cœur  d'un  Dieu  à  qui  rien  ne  plaît 
t  que  ce  qu'on  lui  donne  de  bon  cœur? 
'      3*^  Fervente.  La  ferveur  augmente 
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à  ]>roportion  des  connaissances  :  or, 
qui  connut  jamais,  comme  Marie,  la 
bonté  insi^ie  de  Dieu  à  Tappeler  à 
K)i,  hors  du  monde,  pour  l'enrichir 
avec  tant  d'amour  de  nouvelles  grâ- 
ces ?  En  faisan  i  donc  l'offrande  d'elle- 
même,  de  quelles  vives  ardeurs  son 
cœur  n'aura-t-il  pas  été  de  nouveau 
embrasé  !  Combien  vos  offrandes 
augmenteraient  de  prix  devant  Dieu, 
si  vous  les  animiez  d'un  peu  plus  de 
ferveur  ! 

PlUHRE. 

Virga  pnulentissiina,  ora  pro  nohis. 
Vierge  la  plus  ])rudente  et  la  plus 
sage  des  vierges,  qui  n'avez  jamais 
cherché  que  Dieu  par  tous  les  moyens 
et  dans  toutes  vos  actions,  vous  dont 
la  lampe  fut  toujours  fournie  do 
rimile  des  plus  saintes  œuvres,  pour 
attendre  le  céleste  époux,  obtenez- 
nous  la  grâce  de  ne  pas  tomber  dans 
le  malheur  des  vierges  folles,  mais 
de  nous  tenir  toujours  préparés  com- 
me vous,  par  l'exercice  des  vertus,  à 
l'arrivée  de  l'époux  de  nos  Ames. 
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EXEMPLE. 

Contrition  obtenue. 
On  vîn^  avertir  un  jour  le  Père 
Bernard  l'il  y  avait  au  cachot  un 
homme  condamné  à  être  roué  vif, 
qui  ne  voulait  point  entendre  parler 
de  confession.  Il  vient  le  trouver, 
il  le  salue,  il  Texhorte,  il  Tembrasse, 
il  emploie  tous  les  moyens  inutile- 
ment ;  le  prisonnier  ne  daignait  seu- 
lement pas  lui  répondre.  Le  Père  le 
f)rie  do  vouloir  dii  moins  dire  avec 
ui  une  prière  fort  courte  à  la  sainte 
Vierge;  le  prisonnier  le  rebute:  le 
Père  ne  laissa  pas  de  la  dire  ;  mais, 
voyant  que  le  pécheur  obstiné  ne 
veut  pas  seulement  desserrer  les 
lèvres  pour  prier  avec  lui,  tout-à- 
coup,  dans  le  transport  d'un  saint 
xèle,  il  lui  porte  à  la  bouche  la  prière 
qu'il  venait  de  dire,  et  dont  il  avait 
toujours  des  exemplaires  sur  lui,  et 
s'écrie  en  s'efforçant  de  la  lui  faire 
entrer  dans  la  bouche  :  Puisque  tu 
n'as  pas  voulu  la  dire,  tu  la  mangeras. 
Le  criminel  ne  pouvait  se  défendre, 
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ayant  les  fers  aux  pieds  et  aux  mains. 
Pour  se  délivrer  de  Timportunité  du 
saint  prêtre,  il  promet  enfin  de  lui 
obéir.  Alors  le  Père  Bernard  se  met 
à  genoux  avec  lui:  il  commence 
Toraison  Memorare,  etc.,  Souvenez- 
vous,  etc.  A  peine  e fit-il  prononcé 
les  premières  paroles,  qu'il  se  trouve 
tout  changé;  un  torrent  de  larmc^s 
coule  de  ses  yeux,  le  regret  de  ses 
péchés  lui  fait  jeter  dos  cris  qui  fen- 
dent le  cœur.  Le  Père  Bernard,  pé- 
nétré de  joie,  s'écrie  en  Tembrassant  : 
•*' C'est  à  rintercession  de  la  sainte 
Vierge  que  vous  devez  votre  salut." 
Alors  le  prison» ier  lui  raconte  toute 
a^  vie  criminelle  avec  des  sanglots  et 
des  larmes  de  la  plus  vive  componc- 
tion. "Consolez-vous,  mon  enfant, 
lui  dit  le  vénérable  Père  ;  la  sainte 
Vierge,  qui  vous  a  obtenu  la  grâce 
de  la  pénitence,  vous  obtiendra  celle 
du  salut:  préparez-vous  pour  vous 
confesser,  je  vais  vous  chercher  le 
confesseur,"  Hélas  I  il  n'en  eut  pas 
besoin,  car,  pénétré  de  la  vue  de  ses 
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péchés  et  de  la  grandeur  de  la  misé- 
ricorde de  Dieu  sur  lui,  le  pauvre 
prisonnier  expira  de  contrition  avant 
que  le  Père  Bernard  fut  de  retour. 


(Vie  du  P.  Bernard.) 


X*'  JOUR. 

y         • 

Marie  mortre  une  vertu  hôro'uiué  en  demen- 
rtint  dans  le  temple,  par  les  œuvres  qu^clle 
exerce:  1.  envers  Dieu,  2.  envers  le  prochain, 
3.  envers  elle-môme. 

1*^  JS'/iy^rs  D/e^(.  Comme  la  lumière 
du  matin  croît  toujours  Jusqu'au  plein 
jour,  de  même  Marie  croissait  tous 
les  jours  en  vertu  dans  le  temple, 
par  une  charité  toujours  plus  grande 
envers  Dieu,  par  une  intention  plus 
pure,  par  une  ferme  constance,  par 
une  gnmde  variété  d'affection  et  de 
vertus,  qui  rendaient  précieuse  jus- 
qu^\  la  plus  petite  de  ses  actions. 
Quelle  sublime  sainteté  !  petite  en- 
fant, ot  d>\]à  grande  héroïne.  Hélas! 
que  dirai-jo  de  moi,  déjà  chargé  d'an- 
nées et  bien  plus  encore  de  fautes  et 
de  péchés!  .  *    r \ 
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2«  Envers  le  prochain.  Embrasée 
qu'elle  était  d'amour  pour  Dieu,  elle 
exhortait  ses  jeunes  compagnes  aux 
plus  saintes  pratiques  de  la  perfec- 
tion. C'est  à  cela  qu'elle  dirigeait 
tous  les  humbles  services  qu'elle  leur 
rendait,  les  aidant  dans  leurs  besoins, 
les  animant,  les  consolant.  La  cha- 
rité envers  le  prochain  est  le  carac- 
tère le  plus  distinctif  des  vrais  servi- 
teurs de  Jésus-Christ.  Est-ce  le  vô- 
tre? Vous  y  reconnaît-on  aisément? 

3^  Envers  elle-même.  Qui  le  croi- 
rait? une  Yierge  si  comblée  de  grâ- 
ces veillait  néanmoins  à  la  garde 
de  soi-même,  quoiqu'elle  n'eût  rien  à 
craindre  d'aucun  péril,  même  éloi- 
gné ;  la  mortification,  le  silence  et 
riiumilîté  furent  les  gardiens  du 
trésor  do:it  jouissait  la  jeune  vierge 
Marie.  Et  vous,  vous  avez  la  pré- 
somption d'exposer  aux  dangers 
votre  faible  vertu  !  O  le  grand  pré- 
cipice !  vous  y  périrez  infaillïole- 
nient  si  vous  ne  vous  retirez  promp- 
tement.  *     .     j  ? 
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PRIERE. 

veneranda,  Virno  prœdicanda 


ora 


iVirgo 

pro  noHs. 

'Yierge  digne  de  tous  les  respects, 
Vierge  digne  de  tous  les  éloges  par 
îvos  grandeurs  et  par  vos  vertus,  tout 
ce  qui  n'est  pas  Dieu  s'éclipse  devant 
vous  ;  et  rien  au  ciel  ni  sur  la  terre 
n^'approche  de  votre  sainteté      Que 
toute  langue  publie  donc  votre  gloi- 
re ;  que  tout   l'univers  célèbre   vos 
louanges  ;  que  nous  vous  honorions 
par  nos  paroles  et  surtout  par  nos 
-œuvres  en  imitant  vos  vertus  ;  que 
;  nous  nous  faisions  honneur  de  vous 
*être  hautement  dévoués:  c'est  tout 
aiotre  désir. 

c  EXEMPLE. 

Consolation  accordée. 
La  vénérable  mère  Catherine  de 
\Bar,  appelée  dans  la  suite  Mecthilde 
4du  Saint  Sacrement,  et  fondatrice 
•ijde  l'Adoration  perpétuelle,  rapporte 
«^Ua-mème  les  consolations  qu'elle 
♦reçut  de  la  sainte  Vierge.  Dans  âon 
jpremier  noviciat  de  BruyèreSi  m^ 
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communauté  fut  affligée  d'une  épi- 
démie qui  rendit  bientôt  les  secours.^ 
temporels  et  spirituels  beaucoup:' 
plus  rares,  au  point  qu'à  peine  pou- 
vait-elle entendre  la  messe  les  jours^i 
mêmes  de  dimanche.  Pour  comblo'î 
de  peines,  la  pieuse  novice  tombai 
dans  un  état  affreux  de  désolatioiï^ 
intérieure,  de  sécheresse  et  d'ennui,, 
de  crainte  et  de  dégoûts  plus  vifs  de^ 
son  état  ;  tout  la  rebutait  :  rien  ne^ 
la  rappelait  à   Dieu  ;    elle  n'avait 

{)ersonne  à  qui  ouvrir  son  cœur.  Sur" 
e  point  de  succomber,  elle  alla  sô: 
prosterner  aux  pieds  de  1»   sainte 
vierge,  sa  ressource  ordinaire.    Là>. 
fondant  en  larmes,  elle  lui  adressa 
avec  une  tendre  confiance  ces  pa* 
rôle?  :    ^^  O   très-sainte    Vierge  I    ô 
ma  mère,  m'avez-vous  donc  conduite 
dans  ce  lieu  pour  m'y  laisf^er  périr  ? 
je   n'y   trouve   pas  les   moyens   de 
servir  Dieu  ;  je  ne  connais  pas  meek 
devoirs  ;  je  ne  sais  à  qui  recourir 
pour  les  apprendre  :  je  suis  perdue 
si  vous  ne  daignée  pas  me  sei-vir 
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vous-mêmo  de  maîtresse,  comme 
vous  m'avez  jusqu'à  présent  servi 
de  mère.  "  Cette  prière,  qu'elle  nous 
a  conservée,  fut  pleinement  exaucée  ; 
les  peines  se  dissipèrent,  le  calme 
revint  ;  et  ce  qui  est  plus  remar- 
quable, c'est  que  la  sainte  Vierge 
se  rendit  elle-même  sa  maîtresse, 
comme  elle  l'avait  désiré  :  en  sorte 
qu'elle  ne  craignait  pas  de  le  dire  : 
C'est  de  la  ùrs-sainte  Vierge  que  fai 
appris  tout  ce  que  je  sais.  Les  mêmes 
consolations  lui  furent  eiK-ore  accor- 
dées par  sa  sainte  protectrice,  à  son 
second  noviciat,  dans  le  monastère 
de  Eambervilliers,  dont  elle  a  fait 


l'ornement  et  la  gloire. 
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—(Vie  de  la  M.  Mectuilbe.) 


XP  JOUR. 


SUR   1/ ANNONCIATION. 
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,  Marie  déclarée  niôre  de  Dieu  ;  jjjrandeur  d'une 
telle  dignité  :  1.  tluns  l'ordre  de  la  nature,  2. 
dans  l'ordre  de  la  grâce,  3.  dans  l'ordre  de  la 
gloire. 

1»  Dans  Vordre  de  la  nature.    La 
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très-sainte  Vierge,  étant  vraie  mère 
du  Verbe  incarné,  est  devenue,  par 
cette  sublime  dignité,  la  créature  la 
plus  proche  de  Dieu,  pouvant  pour 
cela  s'appeler  alliée  de  Dieu,  et 
même,  qui  plus  est,  en  un  vrai  sens, 
Mèi  e  de  Dieu.  O  dignité  qui  passe 
toutes  nos  idées  !  Mais  souvenez- 
vous  que  si  Marie  se  félicite  d'être 
mère  de  Dieu,  elle  se  fait  gloire 
aussi  d'être  mère  des  pécheurs.  Re- 
courez donc  avec  une  confiance  filiale 
à  une  telle  mère. 

2«  Daiis  V ordre  de  la  grâce,  Marie, 
étant  élevée  à  rincomparablë  dignité 
de  Mère  de  Dieu,  acquit  par  cette 
maternité  une  espèce  de  domaine 
sur  tous  les  trésors  de  son  fils,  qui 
sont  sans  mesure.  Et  pourquoi  donc, 
puisque  vous  êtes  dénué  de  tout 
bien,  pourquoi  ne  la  priez-vous  pas 
de  soulager  votre  pauvreté  ? 

3"  Dans  V ordre  de  la  gloire,  II  est 
dit  de  ^Jarie  qu'elle  est  assise  sur 
un  trône  à  part,  placée  au  dessus  de 
toutes  les  hiérarchies  des  anges,  à  la 
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droite  de  son  divin  fils,  astitit  Regina 
à  dextris  tuis.  Ah!  quelle  douce  con»' 
Bolation  pour  nous  de  voir  dans  lô 
paradis  notre  mère  et  notre  souve- 
raine en  un  si  haut  degré  de  gloire  l 
Ah  !  vivons  donc  de  manière  à  mé- 
riter de  pouvoir  un  jour  jouir  de  C0 
ravissant  spectacle  ! 


PRIERE. 


Virgo  poiens,  ora  pro  nohis. 

Vierge   puissante,   oui,   vraiment 

{missante  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans» 
es  enfers,  puisque  Jésus  ne  peut 
rien  vous  refuser,  puisqu'il  veut 
bien,   en   quelque  sorte,  vous  faire 

})artager  sa  toute  puissance  ;  tous* 
es  éléments  ont  senti  votre  pouvoir 
en  faveur  de  Vos  serviteurs  ;  vous 
avez  triomphé  de  toutes  les  hérésies; 
vous  avez  écrasé  la  tête  du  serpent 
infernal  ;  vous  lui  avez  arrache  les 
proies  dont  il  se  tenait  le  plus  assuré. 
Ah  I  faites-nous  vaincre  tous  ses 
efforts  en  nous  obtenant  la  grâce  dut 
salut. 
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EXEMPLE. 


•e. 


1^ 


Verlu  protégée. 

Mademoiselle  de  Bel  1ère  du  Tron- 
chai,  morte  en  odeur  de  sainteté 
dans  le  siècle  dernier,  se  trouvant 
avec  un  domestique  en  voyage,  au 
milieu  d'une  vaste  forêt  qu'il  fi  liait 
traverser,  vit  trois  voleurs  qui  l'at- 
tendaient à  un  passage  fort  étroi"  et 
plein  de  boue  ;  son  cheval  s'était 
encloué,  et  ne  pouvait  presque  mar- 
cher. Dans  cette  extrémité,  elle  im- 
plora, les  larmes  aux  yeux,  le  secours 
de  la  sainte  Vierge.  Ces  hommes 
coururent  vers  elle,  et  l'un  d'entre 
eux  se  jeta  à  la  bride  du  cheval  pour 
l'arrêter.  *^  Ah  !  sainte  Vierge,  s'é- 
cria-t-elle,  sauvez-moi,  conservez  ce 
que  vous  aimez  tant."  Au  i>êmo 
instant,  le  cheval  fit  un  bond  en  l'air, 
se  dégagea  du  voleur  qui  le  tenait, 
le  renversa  par  terre,  et  courut  avec 
tant  de  vitesse,  qu'il  semblait  voler. 
Le  domestique,  poussé  par  la  crainte, 
ou  soutenu  d'une  vertu  d'en  haut, 
suivit    sa    maîtresse    d'une  course 
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presque  égale  ;  de  sorte  que  ces  mi- 
sérables, quoiqu'ils  courussent  aprè« 
eux  de  toutes  leurs  forces,  no  purent 
les  atteindre  ;  et  elle  arriva  heureu- 
sement au  ternie  du  voyage. 

—(Vie  de  Mlle,  de  Bellî^iîk  du  Tuonchai.) 


Xll«  JOUR. 

^îérito  ]^oiirln  (liy:iHt«'^d(^  nirM'odo  Oû'u:  ^  dans 
le  corps  rie  Marie,  2.  dittis  son  e<enr,  w.  dans 
f- on  e- prit. 

1°  Dcms  le  corps  de  Marie.  En  ce 
qu'elle  se  'iispcK^a  de  telle  sorte  à 
jouir  de  la  dignité  de  Mùie  de  Dieu, 
qu'il  tut  extrêmement  convenable 
qu'elle  ox\  fût  honorée.  Marie  fut  la 
première  (]ui,  ayant  levé  l'étendard 
de  la  vii'ginité,  consacra  son  corps 
au  Seigneur  par  le  vœu  de  la  chas- 
teté perpétuelle.  Combien  donc  aura 
été  agréable  une  si  grande  ])uroté  à 
ee  Dieu  qui  se  plaît  parmi  les  lis  ! 
qui  pascitur  inter  Ulia,  Mais  aubsi 
combien  il  aura  en  horreur  l'ordure 
et  l'infamie  de  vos  impuretés  !       r 
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2»  Dans  le  cœur  de  2fane,  Le  Sei- 
gneur y  vit  un  abîme  de  la  plus  pro- 
fonde humilité;  Fange  la  déclarait 
Mère  de  Dieu,  et  elle  ne  prenait 
d'autre  titre  que  celui  d'innnble  et 
simple  ;>ervante  du  Seigneur.  Ce  fut 
alors  que  ce  Dieu,  qui  ne  méprise 
pas  le  cœur  Lumilié,  descendit  du 
ciel  pour  s'incarner  dans  les  entrail- 
les de  Marie.  Xe  l'oubliez  ])as:  ce 
qui  attire  Dieu  en  nous,  c'est  l'iiu- 
milité  ;  ce  qui  l'en  éloigne,  c'est  l'or- 
gueil. 

3^  Dans  resprit  de  Miirie,  Qui  put 
jamais  solliciter  etiicacement  la  ve- 
nue du  Sauveur  du  monde?  Suvez- 
vous  qui  ?  c'est  Marie  ;  c'est  celle 
qui,  comme  chef  des  ci'ovants,  ani- 
mée [)ar  la  plus  grande  gi-Ace,  par- 
vint, par  la  force  de  sa  foi  et  })ar 
Tardeur  de  ses  désirs  endammés, 
jusqu'au  trône  de  Dieu,  et  l'attira 
dans  son  soin.  Exercez  aussi  de  votre 
côté  des  actes  do  foi  vive,  désirez 
que  votre  Dieu  éclaire  tant  d'infi- 
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le  moyen  d'acquérir  de  grands  mé- 
rites auprès  de  lui. 

PRIÈRE. 

Virgo  clemensy  ora  pro  nobis. 

Vierge  pleine  de  clémence  et  dô 
bonté,  dont  le  Dieu  infiniment  bon 
vous  a  remplie  en  demeurant  dans 
votre  sein,  votre  cœur  compatissant 
n*a  jamais  rebuté  le  pécheur  le  plus 
criminel,  dès  qu'il  a  eu  recours  à 
vous.  Le  ciel  et  la  terre  sont  pleins 
des  témoignages  de  votre  clémence 
et  de  votre  bonté.  C'est  cette  bonté 
qui  ranime  notre  confiance;  c'est 
elle  qui  nous  invite  à  nous  jeter  à 
vos  pieds  pour  implorer  votre  pro- 
tection; ayez  pitié  de  notre  grande 
misère,  priez  pour  nous. 

EXEMPLE. 

Innocence  défendue. 

En  Tannée  1794,  une  femme  ver- 
tueuse fut  condamnée  à  mort  sur  de 
fausses  conjectures,  qui  la  firent  pas- 
ser pour  coupable   d'une   infidélité 
dont  elle  était  innocente.    Elle  eut 
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donc  recours  à  la  grande  consolatrice 
des  affligés  ;  elle  pleure  aux  pieds  de 
la  très-sainte  Vierge  ;  elle  l'invoque, 
elle  lui  recommande  instamment  son 
innocence,  son  honneur,  sa  vie  ;  et 
cette  mère  de  grâce,  que  personne 
n'invoqua  jamais  en  vain,  la  prit  si 
bien  sous  sa  protection,  que  l'exécu- 
teur ne  put  jamais  venir  à  bout  de 
lui  ôter  la  vie.  Il  la  crut  morte,  à  la 
vérité,  après  qu'il  eut  fait  le  devoir 
de  sa  charge  ;  mais  quand  on  ladéta* 
cha  du  gibet  quelques  heures  après 
l'exécution,  pour  la  mettre  en  terre, 
étant  portée  à  l'église,  non-seulement 
elle  donna  des  signes  de  vie,  mais 
encore  elle  se  leva  debout,  se  jeta  sur 
nne  image  de  la  très-sainte  Vierge, 
publia  hautement  qu'elle  était  sa 
libératrice,  et  qu'elle  lui  avait  appa- 
ru pendant  l'exécution  pour  relever 
ses  espérances  et  lui  ôter  toutes  ses 
craintes.  Tous  ceux  qui  en  furent 
témoins  bénirent  la  mère  de  miséri- 
corde, et  redoublèrent  de  confiance 
en  sa  bonté. 

^Véritable  dôvotioiv) 
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XIII-  JOUR. 

Fruits  de  la  dignité  de  uM'e  de  Dieu:  L  par 
rapi»ort  à  Dieu,  2.  i:<\v  iapix)rt  à  elle- »nô nie, 
3.  par  rapport  t\  nous, 

jo  Prrr  rapport  à  Dieu.  Puisque 
Marie  a  revêtu  d'un  corps  humain  le 
Verbe  éternel,  DicMi,  en  un  certain 
sens  véritable,  u  étendu  son  domaine. 
Auparavant,  Dieu  n'avait  pour  vas- 
saux que  de  simples  créatures,  des 
hommes  d'une  perfection  très  bor- 
née ;  mais  aju'ès  l'incarnation,  Dieu 
eut  un  sujet  d'une  perfection  infinie. 
Si  donc  autrefois  il  prenait  le  titre 
de  Dieu  de  Jacob  et  d'Israël,  main- 
tenant il  peut  s'appelei*  Dieu  de  Dieu. 
Vous,  dans  le  cours  de  votre  vie,  en 
quoi  avez-vous  contribué  A  la  gloire 
du  Seigneur?  Avesj-vous  attiré  les 
âmes  h  hon  service  par  vos  bons 
exemples,  ou  ne  les  en  avez-vous  pas. 
au  contraire,  détournés  parvosscan- 
dUiles ?  '  ''  •*'*   '''    '  ^  *  '»*('  <i  L-H'tmt  .• 

2"  Par  rapport  à  elle-même.  Elle 
vit  Jésus  assujetti  à  elle-jnême;  elle 
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comme  un  fils 
à  sa  mère.  Quelle  gloire  pour  Marie 
d'avoir  eu  pour  sujet  un  Dieu  !  Et 
vous,  donnez-vous  à  ceux  dont  vous 
dépendez  la  consolation  que  vous 
leur  devez?  Avez-vous  pour  eux  la 
soumission  que  Jésus  eut  pour  Marie  ? 
Ne  cherchez-vous  pas,  au  contraire, 
à  en  secouer  le  joug*  ? 

3'  Par  rapport  à  nous.  Marie, 
comme  mère  du  souverain  juge,  en- 
tremet eliicacement  pour  nous  sa 
médiation  :  et  peut-elle  manquer 
auprès  d'un  tel  juge,  qui  est  son  fils, 
d'obtenir  ce  qu'elle  demande  ?  Con- 
jurez-la vivement  et  avec  confiance 
de  vous  obtenir  le  salut  de  votre 
âme,  et  soyez-sfir  qu'elle  vous  l'ob- 
tiendra,  si  vous  ave 
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Vierge  fi^kM'e  à  Dieu,  dont  vou» 
avez  suivi  toutes  les  volontés,  fidèle 
à  Jésus,  dont  rien  n'a  jamais  pu  voue 
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séparer,  fidèle  aux  hommes  qui  ont 
invoqué  votre  secours,  obtenez-nous 
le  pardon  de  tant  d'infidélités  dont» 
nous  sommes  coupables  envers  Bieu 
et  envers  vous  ;  obtenez-nous  d'être 
désornjais  fidèles  comme  vous  à  tous 
nos  devoirs,  à  toutes  les  pratiques 
de  dévotion  envers  Jésus  et  envers 
vous. 

EXEMPLE. 

Tenfation  dissipée. 

La  vénérable  mère  Alix  Leclerc, 
première  mère  de  Tordre  de  la  con- 
;:;régation  de  Notre-Dame,  voulant 
exciter  une  religieuse  à  la  coTifianco 
en  la  sainte  Vierge,  lui  rapporta  con- 
fiidemment  une  faveur  singulière 
qu'elle  en  avait  reçue.  Elle  lui  dit 
qu*en  1620,  étaiit  à  Saint- Nicolas, 
pour  mettre  la  clôture  à  son  monas- 
tère, elle  tomba  malade  d'une  fièvre 
continue  très-violente,  et  que,  dana 
l'extrémité  de  son  mal,  il  plut  à  Dieu 
de  réprouver  encore  par  un  suroroit 
de  tentations  les  plus  désolantes  ;  et 
eela^  à  un  tel  point,  qu'elle  ne  savait 
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plus  ce  qu'elle  devait  faire.  Dans 
cette  extrémité  elle  se  souvint  de 
recourir  à  sa  puissante  protectrice, 
}a  sainte  Mère  de  Dieu,  la  priant  et 
la  conjurant  de  toute  son  âme  de  la 
secourir  dans  un  besoin  si  pressant. 
A.  rheure  même,  cette  mère  de  con- 
solation lui  apparut  dans  Tinfirme- 
rie,  tout  près  de  son  lit.  Elle  était 
comme  dans  une  nuée,  avec  une  ma- 
jesté admirable  et  toute  rayonnante 
de  lumière.  Elle  s'approcha  de  la 
malade  et  la  remplit  de  la  plus  inef- 
fable consolation.  La  vision  ayant 
disparu,  la  malade  resta  entièrement 
délivrée  de  son  affligeante  tentation, 
et  elle  n'en  fut  plus  du  tout  inquiétée 
durant  cette  maladie. 

— (RelatloD  de  la  mort  d'Aiiix.) 
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SUR   LA    VISITATION.  ^ 

t)an8  le  voyage  de  Marie  pour  aUer  chez  sainte 
BliEabeth,  il  fi>iutconRidérertrolR  choses:  U 
le  motif,  2.  la  difficulté,  3.  la  célérité.       ..»>  < 

1*  Le  motif  de  ^son  voyage.  Ce  f^t 
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le  zèle  pour  coopérer  avec  son  divin 
fils  au  salut  des  âmes.  Marie  pouvait 
rester  dans  sa  petite  demeure,  occu- 
pée à  chanter  des  hymnes  de  louan- 
ges au  Dieu  qu'elle  venait  de  conce- 
voir dans  son  sein;  mais  non,  il 
s'agit  du  salut  du  prochain  :  aussitôt 
elle  quitte  le  repos  do  sa  contempla- 
tion pour  courir  où  l'appelait  la 
charité,  en  donnant  l'exemple  de 
quitter  Dieu  pour  Dieu,  quand  il 
faut  aider  le  prochain. 

2'  La  difficulté  du  voyage.  Il  fallait 
que  la  Vierge,  malgré  la  faiblesse  de 
son  sexe,  se  transportât  jusqu'à  la 
ville  d'Hébion,  assez  éloignée  de 
Xazareth,  par  des  cheniins  difficiles, 
à  travers  des  montagnes  escarpées; 
mais  la  charité  lui  fournit  des  for- 
ées. Et  vous  que  la  moindre  diffi- 
culté rebute  et  arrête  quand  U  est 
question  de  servir  le  prochain,  que 
devez-vous  penser  de  vous-même,, 
sinon  que  lu  vi*aie  charité  vous  man- 
que ?       '  ^  *''"  *' 

3"  La  célérité  et,  la   déligence  dons 
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ta  voyage.  Marie  s'en  alla,  dit  TEvan- 
gile,  en  grande  hâte,  abiit  cum  festi- 
natioïie.  Et  pourquoi  cet  empresse- 
ment ?  Paice  que  Jésus  voulait  sanc- 
tifier promptemeut  son  précurseur, 
et  que  Marie  voulait  seconder  les 
désirs  de  Jésus.  L'esprit  du  Seigneur 
ne  souftre  point  de  lenteur  dans  ce 
qui  est  de  son  service,  l'esprit  de  pa- 
resse n'est  point  l'esprit  de  Dieu. 


PRIKRE. 


•       SpecithunJustitùVy  oni  pro  nobis.  ; 

'  Miroir  de  justice,  oui,  c'est  en  vous 
qu'on  voit  briller  toutes  les  vertus 
comprises  sous  le  nom  de  justice  ; 
elles  y  brillent  toutes  sans  excep- 
tion, sans  ombre,  sans  imperfection  ; 
à  l'exemple  de  votre  cher  tils,  vous 
avez  voulu  accomplir  toute  justice. 
Ah  !  nous  désirons,  nous  voulons 
vous  contemj)ler  souvent  pour  étu- 
dier en  vous  toutes  les  vertus.  Obte- 
nez-nous le  pardon  do  nos  injustices, 
demandez  à  votre  cher  fils  qu'il  nous 
fosse  la  grâce  de  suivre  les  sentiers 
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de  la  justice,  pour  avoir  part  à  ses 
miséricordes. 

EXEMPLE. 

Confiance  viclorie.use. 

Un  convoi  de  dix  à  douze  barques 
qui  allaient  à  Venise  se  trouva  en 
mer  à  quelques  lieues  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  la  veille  d*une 
fête  de  la  sainte  Vierge  ;  tout  l'équi- 
page désira  d'y  aller  entendre  la 
messe  le  lendemain  ;  le  patron  s'y 
opposait,  dans  la  crainte  des  corsai- 
res turcs.  Un  matelot  nommé  Anto- 
nio, plein  de  confiance  en  la  sainte 
Vierge,  dit  qu'il  se  faisait  fort  de 
garder  seul  tout  le  convoi,  sous  la 
protection  de  la  Mère  de  Dieu.  Sa 
confiance  en  inspira  à  tous  les  au- 
tres, au  patron  même,  qui  consentit 
à  tout:  on  partit  donc  de  grand  ma- 
tin. Antonio  resta  seul.  Au  bout  de 
quelque  temps,  il  aperçut  de  gros 
bâtiments  qui  s'approchaient  à  plei-» 
Bas  voiles  ;  il  reconnut  que  c'étaient 
des  Turcs  qui  venaient  pour  enlever 
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les  barques  dont  il  était  le  seul  gar- 
dien. Il  se  recommanda  avec  ferveur 
à  la  sainte  Vierge,  la  faisant  souve- 
nir que  c*était  pour  Taller  honorer 
qu*on  avait  tout  quitté.  Il  ise  meta  la 
tête  du  pont  dans  la  barque  la  plus 
exposée,  il  se  couche  le  long  du  bor- 
dage,  et  s'y  tapit  une  hache  à  la 
main.  Quelques  moments  après,  il 
sent  la  barque  ébranlée  ;  c'était  un 
Turc  qui  avait  mis  la  main  sur  le 
bord  ;  Antonio  se  lève  aussitôt  sur 
ses  genoux,  et  d'un  grand  coup  de 
hache  coupe  le  poignet  au  Turc,  dont 
la  main  tomba  dans  la  barque.  An- 
tonio se  tapit  de  nouveau  ;  mais  le 
Turc  mutilé  poussa  un  cri  si  effro- 
yable, qu'il  jeta  l'épouvante  parmi 
tous  ses  compagnons.  '^  C'est  un 
piège,  s'écrie-t  il,  qu'on  nous  tend 
ici  ;  ces  barques  sont  pleines  de  gens 
armés  qui  se  cachent  pour  nous  sur- 

Ç rendre.  "  A  ces  paroles,  tous  les 
'urcs  prennent  la  fuite.  Antonio, 
levant  la  tête  au  bout  de  quelque 
temps,  les  voit  déjà  bien  loin  en 
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pleine  mer  ;  il  se  jette  A  g-enoux,  il 
remercie  sa  puisisante  iibéi'atrice 
d'une  protection  si  marquée.  Ce- 
pendant  »ses  compagnons  qui  reve- 
naient de  Lorette,  apercevant  de 
loin  la  flotte  turque  qui  se  retirait, 
furent  consternés  ;  ils  ne  doutèrent 
pas  qu'elle  n'emmenât  Antonio  avec 
toutes  leurs  barques.  Mais  qu'eito 
fut  leur  agréable  sur|)rise,  quand 
Antonio,  venant  au-devant  d'eux 
avec  sa  hache  élevée,  d'où  j.endait 
la  main  du  Turc,  et  en  chantant, 
leur  apprit  tout  ce  qui  s'était  passé  ! 
Alors  tous  ensemble  se  mirent  à 
chanter  les  litanies  de  la  sainte 
Vierge  pour  la  remercier  d'une  si 
éclatante  victoire. 

,ï,i      î,.  ,      —(Recueil  d'iiistoire.s.) 
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Dans  la  visite  de  Marie,  il  faut  considérer  quels 
en  furent  :  1.  la  modestie,  2.  les  effets,  3.  le» 


entretiens. 


n 


i^rl^  La  modestie.    Eeprésentez-vous 
avec  quelle  circonspection  se  com- 


\m 


XV*  JOUR. 


9 


lOUX,  il 

éi'atrîce 
^e.  Ce- 
ai  réve- 
il an  t  do 
retirait, 
mutèrent 
nio  avec 

qu'elle 
.  quand 
t    d'eux 

]  endait 
hantant, 
it  passé  ! 
n iront  à 
a  sainte 
d'une  si 

histoire!?.) 


idérer  quels 
effets,  a  les 


ntez-vous 
se  eom- 


■ik 


■M 


porta  cette  modeste  et  luinible 
Vierge.  L'écrivain  sacré,  en  racon- 
tant son  entrée  dans  la  niaii:^(>n  do 
Zacharie,  n'oublie  pas  de  faire  men- 
tion du  salut  et  des  honneurs  qu'elle 
rendit  à  sa  cousine,  voulant  nous 
marquer  le  maintien  plein  de  dé- 
cence ei  la  modestie  virginale  par 
lesquels  elle  édifia  toute  cette  sainte 
famille.  A]>prenez  bien  cette  grande 
leçon,  que  la  circonspection  et  la 
réserve  furent  toujours  le  caractère 
de  la  pudeur  chrétienne. 

2<*  Les  effets.  Au  moment  que 
3Iarie  entra  chez  Elisabeth,  Jean 
fut  sanctifié  dans  le  sein  de  sa  mère 
et  rempli  du  Saint-Esprit  :  Elisa- 
beth elle-même  en  lut  remplie,  et 
Ton  peut  croire,  par  une  pieuse  con- 
jecture bien  fondée,  que  Zacharie 
fut  aussi  redevable  à  Marie  de  la 
grâce  qu'il  en  reçut  en  recouvrant 
ensuite  l'usage  de  la  parole.  O  heu- 
reuse la  maison  où  entre  Marie  ! 
priez-la  qu'elle  vous  obtienne  la  sain- 
teté dans  l'âme  comme  à  Jean,  la 
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ferveur  dans  le  cœur  comme  à  Eli- 
sabeth, un  bon  et  saint  usage  de 
votre  langue  comme  à  Zacharie. 

3®  Les  entretiens,  Marie,  dit  saint 
Bonaventure,  racontait  à  Elisabeth 
la  manière  de  la  conception  mira- 
culeuse du  Sauveur  ;  Elisabeth  ra- 
contait à  Mririe  les  merveilles  di- 
vines qui  avaient  rendu  féconde 
sa  stérilité  ;  entretiens  qui  les  en- 
flammaient d'amour  pour  Dieu.  Les 
vôtres  sont-ils  de  cette  espèce  ?  Ne 
sont-co  pas  des  entretiens  de  baga- 
telles, de  plaisantei'ies,  ou  peut-être 
de  satires,  de  médisances,  d'indé- 
cence même  ?  Commencez  donc  une 
bonne  fois  à  substituer  A  ces  conver- 
sations coupables  des  entretiens  spi- 
rituels et  éditiants. 

PRIÈRE. 

Sedes  sapienliœ,  ora  pro  nobis. 

Trône  de  la  sagesse,  puisque  c'est 
dans  votre  sein  et  sur  vos  bras  qu'a 
résidé  le  Fils  de  Dieu,  la  sagesse 
éternelle,  puisque  c'est  dans  votre 
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âme  qu'il  a  répandu  tous  les  dons 
de  la  sagesse  surnaturelle  ce  titre 
vous  est  spécialement  du.  Pour  nous, 
hélas  !  misérables  pécheurs,  qui  ne 
sommes  que  ténèbres  et  qu'igno- 
rance, obtenez-nous  cette  divine  sa- 
gesse qui  nous  fasse  préférer  Dieu 
et  le  sulut  à  tout  le  reste. 

EXEMPLE. 

Vocaiion  inspirée, 

Saînt  Bernardin  de  Sienne,  étant 
encore  jeune,  avait  pris  tant  do  goût 
pour  la  dévotion  aux  images  de  la 
sainte  Vierge,  qu'il  visitait  réguliè-^ 
rement  tous  les  jours  une  figure  de 
Notre  Dame  qui  était  sur  une  des 
portes  de  la  ville  do  Sienne  ;  et  son. 
zèle  fut  si  agréable  à  cette  Mère  de 
bonté,  qu'elle  lui  procura  la  grâce 
de  la  vocation  religieuse  :  et,  après 
l'avoir  favorisé  do  mille  bénédictions 
dans  l'ordre  de  Saint-François,  elle 
daigna  encore  lui  af^paraître  un  joui* 
et  lui  parler  en  cette  sorte:  "  Votre 
**  dévotion  me  plaii,  et  je  vous  donne 
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pour  arrhes  d'une  plus  grande 
eompciuse  le  talent  de  la  prédica- 
tion et  le  pouvoir  d'opérer  des  mi- 
racles ;  ce  sont  des  dons  que  je 
•'  vous  ai  obtenus  de  mon  divin  liis, 
'^  et  j'y  ajoute  Ja  promesse  que  je 
''  vous  .  fais  maintenant,  que  vous 
•'  ])ai'liciperez  éternelle  m  eiit  au  bon- 
•'  heur  dont  je  jouis  dans  le  ciel.  " 

Les  suites  justifièrent  bien  la  vé- 
rité de  cette  a])parition.  car  ^aint 
Bernardin  fut  un  de  ses  ))lus  admi- 
rables ])rédicateiirs  qui  aient  jamais 
été,  et  il  éclaira  toute  ri\ii;lisc  de  la 
lumière  de  sa  doclrine,  de  ses  mira- 
(des  et  de  sa  sainteté.  (^>uel  heureux 
fruit  de  sa  dévotion  à  Mario,  etd'une 
vocation  embrassée  sons  sa  dii-ection  ! 

— (Véritiible  dôvotion.) 


XYl"  JOUR. 

Dars  \o  si'joiir  de  Marie  ohoz  Klisabclh,  il  faut 
ooiisi(lCM-cr  trois  cliosos  :  qnollcs  on  furent, 
].  rutllité  j^oiir  saint  .Iran,  2.  la  consolât i»)n 
pour  Klisaholh,  .'».  IV'ilillcatioii  pour  les  ilo- 
mestlquos. 

V  L'^itilité pour  saint  Jean,  Mario 
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demeura  trois  mois  chez  Elisabeth, 
jusqu'à  ce  que  saint  Jean  vint  au 
monde.  Ah  !  combien  de  fois  l'aura- 
t-elle  porté  entre  ses  bras  pour  Toffrir 
à  Dieu  et  remplir  son  cœur  du  saint 
amour  !  Faut-il  s'étonner  a])rès  cela 
que  elean  devint  un  si  grand  saint, 
que  parmi  les  enfants  des  hommes 
il  n'y  en  ait  ])oint  eu  de  plus  grand 
que  lui  ?  Ap])reiiv^z  de  l'exemple  de 
llarie  A  avoir  du  zèle  pour  l'enfance, 
et  à  la  foi'mer  au  bien.  Le>  hommes, 
pour  l'ordinaire,  ne  sont  dans  l'âge 
mûr  que  ce  (jue  l'éducation  les  a 
faits  dans  leur  enfance. 

2°  La  consolation  pour  ItJtlsabeth. 
(Quelle  joie  et  quelle  douceur  dut 
éprouver  cette  sainte  femme  dans  la 
présence  de  Marie  !  Qu'il  nous  suf- 
îise  de  savoir  qu'elle  posséda  |>en- 
dant  trois  mois  celle  qui  fait  les  dé- 
lices du  paradis,  occupée  à  la  con- 
flolei'  et  à  la  servir.  Pourquoi,  dans 
vos  peines,  ne  pas  recourir  à  l'autel  • 
de  celle  qui  est  aussi  appelée  lacon-  > 
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solatrice  du  monde  ?  Solalium  mundiy 
dit  saint  Ephrem. 

3**  L'édification  pour  les  domesti" 
ques.  Ils  voyaient  Marie  8'eraployer 
dans  les  services  les  plus  bas,  avec 
allégresse,  avec  humilité,  avec  soin  ; 
ils  la  voyaient  mettre  la  main  à  tous 
les  ouvrages  de  la  maison.  Q'iel 
exemple  n'était-ce  pas  pour  eux  ! 
N'en  est-ce  pas  encore  un  grand  pour 
vous  ?  Et  pourquoi  donc  tant  de  ré- 
pugnance i\  vous  abaisser  aux  œuvres 
d'humilité  pour  servir  le  prochain  ? 


PRIERB. 


Causa  nostrœ  lœiiliXy  ara  pro  nohis. 

Cause  de  notre  joie,  dans  la  vie,  à. 
la  mort,  dans  l'éternité.  Vous  Tavea 
fait  naître,  cette  joie,  en  nous  don- 
nant un  {sauveur  ;  vous  la  soutenez: 
en  nous  assistant  dans  tous  le» 
temps  ;  vous  la  coml  l^rez  par  votre: 
bonté  en  nous  procurant  le  bonheur 
éternel,  comme  nous  l'espérons.  Ah  ! 
daignez,  parmi  les  tentations  et  les 
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épreuves,  ne  pas  nous  laisser  buc- 
coraber  à  la  tristesse  ni  au  désespoir; 
mais  ranimez-nous  sans  cesse  par  la 
joie  de  Tespérance  et  de  la  bonne 
conscience  en  nous  obtenant  l'une  et 
Vautre. 

EXEMPLE. 

E'ipérance  rendus. 

Ce  fut  devant  T image  de  la  sainte 
Vierge  et  par  sa  protection,  que 
saint  François  de  Sales  obtint  la  dé- 
livrance d'une  peine  intérieure,  la 
Î)lus  grande  qu'on  puisse  épri^uver. 
Stant  encore  dans  le  cours  do  ses 
études,  il  fut  tourmenté  par  cette 
-désespérante  pensée,  qu'il  était  ré» 
prouvé,  et  qu'il  serait  pour  janaaîô 
ioanni  de  la  vue  de  Dieu  ;  il  en  était 
Mcomrae  persuadé.  On  peut  juger  quel 
Xîruel  tourment  cette  pensée  devait 
iêtre  pour  une  âme  aussi  attachée  à 
Dieu  qu'était  la  sienne.  Aussi  do»- 
•eéchait-il  à  vue  d'œil  ;  il  tomba  dant 
<one  maigreur  et  une  pâleur  extrê- 
TDXQB.    Dans  cette  situation  si  aflli» 


li-.  '^■'^  -Î'M 


■/T" 


m 


LE  MOIS  DE  MARIE. 


11!! 


géante,  il  eut  recours  à  la  très-sainte 
Vierge  ;    et  prosterné   devant    son 
image,  il  forma  ces  généreux  senti- 
ments :  **  Si  je  suis  assez  malheureux 
"  pour  mériter  d^ètre  éternel lemerit 
"  daii«  les  disgrâces  de  mon  Dieu,  je 
"  veux  du  moins  avoir  la  consolation 
"  d.   faimer  de  tout  mon  cœur  durant 
'-    10- vie  :  oui,  mon  Dieu,  si  je  ne 
'^  pnh  vous  aimer  après  ma  mort,  je 
"  v^...v  vous  aimer  doublement  tant 
"  que  je  vivrai.  "    Dans   ces   senti- 
ments,  il   n'eut   pas  plutôt  jeté  les 
yeux  sur  le  tableau  do  la  Mère  de 
grâce   pour  l'intéresser  à  son  sort, 
qu'au  môme  moment  il  se  sentit  sou- 
latcé    et    totalement   <iéiivré   de    sa 
peinje,  en  sorte  que  son  visage  reprit 
ses  couknu's  et  sa  sérénité  dans   le 
lieu  môme  de  sa  prière.  Un  si  grand 
bien    redoubla  sa  dévotion  pour  la 
sainte  Viergo,  à  l'honneur  de  laquelle 
il    récita  conistamment   le   ciiapelet 
chaque  jour  de  sa  vie,  quelque  oc- 
cup'v»  qu'il  fut  ;  et  c'est  d'après  son 
exemple  et  par  ses  le<;ons  que  cette 
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exactitude  au  service  de  Marie  s'est 
])er])etuée  dans  son  cher  ordre  de  la 
A'isitation. 

—(Vie  de  saint-Fi.ANçois  de  Sales.) 

XVTP  JOUR. 

si:r  la  PuraïKiATiON. 

JH;nio  excellent  modèle  de  î'ol)(^ii^?ance  la  plus 
j'jjrraite,  ]iarce  que  ce  lut  une  ob(.'is."-ance, 
1.  difficile  i\  raison  de  l'objet,  2.  aveugrle  A 
laison  de  la  manière,  il.  généreuse  à  raison 
de  la  tir». 

1"  OhcUsancc  difficile  à  raison  de 
l'ohiet,  11  était  ordonné  aux  femmes 
nouvellement  accouchées  de  se  pré- 
senter aux  ])rètres  comme  étaiit  im- 
])ures,  afin  qu'elles  fussent  purifiées 
de  la  tache  légnle.  Ce  no  pouvait 
donc  être  qu'une  loi  (ros-diiïici  le  pour 
Marie,  la  plus  pure  des  vieri>,es  ;  et 
cependant  elle  obéit  ]H)nctueilcment. 
(iuel!e  confusio  1  pour  vous,  qui  ne 
suivez  obéir  que  dîins  ce  qui  est  de 
votre  goût,  et  qui  ne  savez  que  mur- 
murer et  vous  plaindre  dans  les  cir- 
constances contr.'iros  ! 
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2°  Obéissance  aveugle  quant  à  la 
manière.  La  loi  de  lapuritication  n'o- 
bligeait que  les  femmes  qui  avaient 
conçu  selon  les  lois  ordinaires  de  la 
nature  ;  mais  Marie  avait  conçu  son 
divin  tils  par  la  vertu  de  TEsprit- 
Saint,  et  cependant  elle  se  soumet 
aveuglément  à  une  loi  qui  n'était 
pas  pour  elle.  Mais  vous,  combien  ne 
manquez-vous  pas  à  l'observation  des 
lois  de  Dieu  auxquelles  vous  êtes  le 
plus  indiîspensablement  obligé  I  Quel 
contraste  ! 

3"  Obéissance  généreuse  qu<^nt  à  la 
fin.  Parce  qu'elle  obéit,  comme  dit 
Pierre  de  Blois,  pour  ajouter  ce 
qu'elle  ne  devait  pas  à  ce  qu'elle  de- 
vrait, afin  de  faire  un  acte  de  suréro- 
gation  généreuse  envers  son  Dieu. 
Mais  vous,  combien  êtes-vous  avare 
«nvers  lui  !  vous  ne  voulez  faire  que 
jce  à  quoi  vous  êtes  strictement  obligé, 
4ti  nen  de  plus.  Faites-y  bien,  ré- 
tlerîon  ;  Dieu  sera  avare  envers  ceux 
^ui  le  sont  envers  lui. 
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PRIERE. 

Vas  spirilualey  vas  honorabilej  ora  pro 

nobis. 

Vase  spirituel,  vase  d'honneur,  ce 
nom  vous  convient  spécialement, 
parce  que  le  Seigneur  a  rempli  votre 
âme  des  dons  les  plus  précieux  de 
son  esprit.  Vos  pensées  n'ont  rien 
-eu  que  de  grand  ;  vos  affections  rien 
que  de  saint,  vos  intentions  rien  que 
Dieu  seul  pour  objet.  Vous  avez  été 
comblée  des  dons  les  plus  magni- 
fiques de  la  nature,  de  la  grâce  et  de 
la  gloire.  Mais  nous,  hélas  !  nous  ne 
sommes  que  des  vases  pleins  de  mi- 
sère et  de  corruption  ;  obtenez-nous 
la  grâce  de  nous  remplir  enfin  de 
DievL  seul. 

EXEMPLE. 

Heureuse  naissance  obtenue. 

TJn©  reine  de  France  qui  en  a  fait 
Vadmiration  par  ses  vertus,  et  la 
<!onsolation  par  les  précieux  fruits 
4e  sa   fécondité,    Marie  Leczinska 
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Pologne,  obtint,  par  sa  dévotion 
à  lu  sainte  Vierge,  une  i^iarqiie  bien 
spéciale  de  sa  protection.  Quoique  le 
Seigneur  eut  déjà  béni  son  alliance 
avec  Louis  XV  }>ar  la  naissance  de 
trois  princesses,  elle  n'avait  point 
encore  donné  d  héritier  au  trône. 
Elle  recourut  donc  à  la  divine  pro- 
tectrice de  la  France,  elle  tit  vœu  de 
réciter  chaque  jour  l'oflâce  de  la  sainte 
Vierge  (pratique  a  laquelle  elle  n'a 
jamais  manque).  De  plus,  en  1728, 
le  jour  de  l'Immaculée  Conception, 
elle  tit^  de  con;;crt  avec  le  roi  son 
époux,  une  lbr\  ente  communion  poui* 
obtenir  l'enf an i  de  bénédiction  qui 
était  l'objet  de  leurs  désirs  et  de 
toute  la  nation  ;  et,  dès  le  4  sep- 
tembre de  Tannée  suivante,  la  reine 
mit  au  monde  le  Dauphin,  père  de 
Louis  XVI.  Cette  pieuse  princesse 
ne  manqua  pas  d'attribuer  à  la  sainte 
Vierge  le  bienfait  de  cette  heureuse 
naissance,  et  lui  en  témoigna  sa  re- 
connaissance tous  les  jours  de  sa  vie 
le  tribut  d'hommages  auxquels 
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elle  s'était  engagée.  Mais  ce  ne  fut 
pas  le  seul  bienfait  qu'elle  reconnut 
devoir  à  la  très-sainte  Vierge.  Plu- 
sieurs autres  faveurs  qu'elle  en  reçut 
l'en^aficèrent  à  aller  faire  ses  dévo- 
tions  à  Noti'e-J)ame  de  Chartv  . 
pour  lui  en  rendre  de  solennc  . 
actions  de  grâces. 

—(Vie  du  Daupliln  et  Mémoires  de  Saint- 
Dknis.) 


XVIIP  JOUR. 

^rario,  exemple  de  rhumilitO  lu  pUis  profonde, 
puisqu'elle  consentît  ù.  laisser  ignorer  et  ii 
C4U*her,  1.  sa  virginité,  li.  sa  sainteté,  3.  su 
maternité  divine. 

V 

1^^  Sa  vin/mité.  Marie,  en  allant 
au  temple,  dut  être  regardée  comme 
une  des  autres  femmes  ordinaires, 
souillées  de  la  tache  légale.  Elle 
consent  ainsi  à  passer  devant  les 
hommes  pour  moins  pure  qu'elle 
n'est.  O  admirable  humilité  de  Ma- 
rie! dit  saint  Vincent  Ferrier  ;  ô 
orgueil  incroyable  dans  nous,  qui 
mettons  tous  nos   soins   à   paraître 
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meilleurs  que  nous  ne  sommes,  sans 
nous  mettre  en  peine  de  le  devenir  ! 

2o  Sa  Sainteté.  Marie,  comme  dit 
saint  Vincent  Terrier,  les  genoux  en 
terre,  priait  le  prêtre,  homme  sujet 
au  péché,  d'offrir  ses  prières  pour 
elle,  dicebat  peccatori:  Ora  pro  me. 
Ainsi  la  plus  pure  et  la  plus  sainte 
d'entre  toutes  les  créatures  en  vint 
jusqu'à  se  faire  passer  et  regarder 
comme  immonde  et  pécheresse  !  Et 
pourquoi  donc  moi,  le  plus  méchant 
des  hommes,  veux-je  être  regardé 
comme  vertueux  et  chercher  sans 
cesse  l'estime  et  les  louanges  des 
hommes  ? 

30  Sa  maternité  divine.  Une  mèro 
âe  Dieu  ne  pouvait  souffrir  aucniie 
diminution  de  pureté  et  de  sainteté; 
Sfarie,  paraissant  donc  sous  les  ap- 
;parences  d'une  femme  souillée  et 
^cheresse,  ne  paraissait  plus  mère 
^ide  Dieu.  Ahl  si  nous  nous  piquons 
de  dévotion  pour  elle,  apprenons  à 
^Mpâcher  ce  que  nous  pouvons  avoir  d# 
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vertu,  et  à  ne  pas  nous  faire  gloire-: 
de  ce  que  nous  n'avons  pas. 

PRIÈRE. 

Vas  insigne  devolionis,  ora  pro  nobis. 

Yase  insigne  de  la  dévotion,  qui  fut 
jamais  rempli  comme  vous.  Vierge 
sainte,  do  cette  viaie  dévotion  inté- 
rieure, réglée,  constante  et  invari- 
able? Toujours  intimement  unie  à 
Dieu  dans  la  pratique  de  tous  vos 
devoirs,  au  milieu  de  toutes  les; 
épreuves,  vous  avez  toujours  aug- 
menté en  vertu  et  en  mérites.  Obte- 
nez-nous le  remède  à  nos  tiédeurs,  à 
nos  lâchetés,  à  notre  inconstance,  et 
faites  revivre  en  nous  le  feu  d'une 
sainte  ferveur  pour  le  bervice  de 
*Dieu  et  le  vôtre.^ 

EXEMPLE. 

Maison  conservée. 

Le»  8  du  mois  de  février  de  l'aiii 
1770,  les  religieuses  carmélites  de  - 
SaintrDenis,  se  voyant  au  moment*^ 
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d'être  détruites  à  cause  de  leur  ex- 
trême pauvreté,  s'adressèrent  à  celle 
qui  est  Tasile  de  toutes  les  malheu- 
reuses qui  riuvoquent;  elles  firent 
un  vœu  à  la  sainte  Vierge  pour  être 
préservées  du  malheur  qu'elles  re- 
doutaient. Bientôt  elles  furent  exau- 
cées pleinement  par  une  marque  de 
protectioi.  qu'on  peut  bien  appeler 
un  prodige  aussi  rare  qu'inattendu 
dans  ce  siècle.  Dès  le  10  avril  de  la 
même  année,  Madame  Louise  de 
France,  fille  de  Louis  XIV,  renon- 
çant à  toutes  les  délices  de  la  cour, 
choisit  leur  maison  pour  s'y  consa- 
crer à  Dieu  par  les  vœux  de  religion. 
En  y  venant,  elle  apporta  dans  son 
auguste  personne  un  gage  assuré  du 
bonheur  et  de  la  cousc/  tion  de 
cette  communauté.  Mais  les  circon- 
stances d'une  ressource  aussi  promp- 
tement  accordée  à  leurs  pressants 
besoins,  après  le  vœu  qu'elles  firent, 
ne  peuvent  leur  laisser  douter  que 
c'est  à  la  mère  des  grâces  qu'elles 
en   sont  redevables;  aussi  se  font- 
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elles  un  de  leurs  plus  doux  devoirs 
de  le  reconnaître  et  de  le  publier. 

—(Mémoires  de  Saint-Denis.) 

XIX^  J(3UR. 

Marie  exemplaire  de  !a  clunitô  la  plus  ardente 
iiui  brilla,  1.  en  offrant  non  fils,  2.  en  rache- 
tant son  îils,  ;î.  en  remportant  i=on  fils. 

1«  l^n  offrant  sonjUs.  Marie  n'avait 
rien,  sans  doute,  de  plus  cher  au 
monde  que  son  Jésus  :  c'est  ce  pré- 
sent si  cher  et  si  précieux  qu'elle 
vint  offrir  i»-énôreuscment  et  sans  ré- 
serve  à  Dieu  dans  son  temple.  Pen- 
sez un  peu  en  ce  moment  A  ce  que 
Dieu  voudrait  qie  vous  lui  offrissiez  : 
c'est  certainement  ce  que  vous  avez 
de  plus  cher,  votre  cœur;  mais  vous 
voulez  le  donner  aux  créatures  et 
non  à  Dieu.  Quelle  injure  vous  faites 
au  Seigneur,  de  qui  vous  tenez  tout! 

2"  En  rachetant  son  jils.  Marie,  se- 
lon ce  qui  était  porté  par  la  loi,  paya 
cinq  sicles.  Avec  quelle  ardeur  et 
quelle  joie  elle  donna  cette  somme 
pour  ravoir  son  J  ésus  !  Et  vous,  que 
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donneriez-vous  pour  lui  ?  ingrats  I 
vous  alïez  jusqu'à  lui  refuser  una 
légère  aumône,  quand  les  pauvres 
vous  demandent  pour  Tamour  de 
lui! 

3°  En  remportant  son  fils.  C'est  ici 
surtout  que  la  Vierge,  retournant  à 
Kazareth  avec  son  cher  enfant,  ne  se 
lassait  point  de  lui  témoigner  toute 
la  tendresse  de  son  amour  materneL 
Tantôt  elle  le  portait  en  le  serrant 
tendrement  entre  ses  bras;  tantôt 
elle  permettait  que  Joseph  partageât 
sa  consolation,  lui  remettant,  à  son 
tour,  son  cher  Jésus.  iViais  avec  quel 
amour,  avec  quel  respect,  avec  quel 
doux  transport  !  Ah  !  plût  à  Diea 
que  vos  hommages,  vos  transports^ 
votre  ardeur  fussent  égaux  à  ceux 
de  Marie,  quand  vous  possédez  Jésua 
dans  votre  cœur  par  la  sainte  com- 
munion I 

PRIÈRE. 

Basa  wysiica,  ora  pro  nabis. 

Eose  mystérieuse,  toujours  épa- 
nouie, vous  avez  charmé  le  cœur  de 
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Bien  dès  Tinstant  de  votre  concepr 
tion;    toujoors  vous  avez  répandu 

Î)armi  les  hommes  Todeur  do  toutes 
es  vertus,  et'  jamais  il  ne  se  trouva 
en  vous  d'épinos  dont  personne  ptît 
être  blessé.  Obtenez-nous  de  cher- 
cher  à  plaire  à*  Dieu  par  toutes  nos 
œuvres,  d'être  ,  la  bonne  odeur  de 
Jésus-Christ  pàV  Tinnocence  de  no» 
mœurs,  de  né*  blesser  jamais  per- 
sonne par  ïiQs^  paroles. 


ni 


EXEMPLE. 


Les  sepi.*V%ter  et  les  sept  Ave. 

TTn  soldat  nonimé  Beau-Séjour  réf- 
citait  tous  les^ours  les  sept  Pater  et 
les  sept  Ave,  eh  mémoire  des  sept 
allégresses  et  des  sept  douleurs  de  la 
sainte  Vierge;  il  n'y  avait  jamais 
manqué  ;  et  s'il  arrivait  qu'il  se  sou- 
vint, après  s'être  couché,  de  n'avoir 
pas  rempli  ce  devoir,  il  se  levait 
fiur-le-champ  et  récitait  cette  prièrs 
à  genoux.  Un  jour  de  bataille,  Seau* 
Séjour  se  trouva  à  la  première  ligne 
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en  présence  de  Tennemi,  attendant 
le  signal  de  Tattaqu^;  il  se  souvint 
alors  qu'il  n'avait  jÀs  dit  sa  prière 
accoutumée:  aussitôt  il  se  met  à  la 
dire  en  commençant  paj*  le  signe  de 
la  croix.  Ses  compagnons  s'en  étant 
aperçus,  se  mirent  à  ,lt3  railler,  et  les 
railleries  passèrent  .(Je,  bouche  en 
bouche  ;  mais  Beau;Scjour,  sans  s'en 
inquiéter,  continuait. r,a  prière.  A 
peine  fut-elle  finie,  que  les  ennemis 
tirent  leur  premièrp,^  décharge,  et 
Beau-Séjour,  sans  avoir  reçu  aucun 
coup,  resta  seul  de  tout  son  rang:  il 
vit  étendus  morts  .à. ses  côtés  tous 
ceux  qui,  le  moment  d'auparavant, 
se  moquaient  de  lui, et  le  raillaient  de 
sa  dévotion.  Il  ne  put  s'empêcher  de 
frémir  à  cette  vue,  et  de  reconnaître 
la  main  de  sa  puissante  protectrice 
qui  l'avait  sauvé. 

.  Le  reste  de  la  bataille,  et  même 
de  la  campagne  qui  fut  meurtrière,  il 
^e  reçut  aucune  blessure.  Ayant 
enfin  reçu  son  congé,  il  revint  chez 
lui;,  et  publia  j)artout  les  louanges 
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de  celle  à  qui  il  se  reconnaît  rede- 
vable de  la  yie  ot  de  la  santé. 

<  —(Recueil  d'Histoirefs.) 


xx*^  jocn. 


STR  LES  DOULEURS  DE  MARIE. 

Dans  la  pr<?sentaf  ior  de  J^^siis,  il  faut  considé- 
rer la  douleur  cîe  Aigrie  :  1.  par  rapport  A.  sou 
(ils,  2.  r«r  rapport  à  elle-m(^ine,  3.  par  rap- 
port aux  hommes.  , 

1»  Par  rapport  à  son  fils.  Siméon 
dit  de  Jésus  qtiMl  serait  l'objet  des 
contradictions  du  monde;  et  dès  ce 
moment  Mavie  prévit  que  son  fils 
devait  être -contredit  et  persécuté 
par  les  Juif:i  et  les  gentils  :  dans 
quelles  angoisses  cette  vue  ne  dut- 
elle  pas  plonger  son  cœur  !  N'avez- 
V0U8  y)as  été  vous-même  roccasion 
de  tant  do  douleurs?  votre  vie  n*a-t- 
elle  pas  été  une  contradiction  mani- 
feste de  la  vie  du  Rédempteur  ?  Ré- 
pondez.   •  ; 

2"  Par  rapport  d  elle-même.  C'est 
à  elle  qu'il  fut  dit  qu'un  glaive  de 
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douleur  lui  percerait  le  cœur,  La 
seule  vue  de  Jésus  éi?ai^,  pour  rame 
de  Marie  ce  glaive  d(Jui^ureux.  "Je 
*'-  baisais  tendrement"  iï^bn  cher  en- 
"  fant,  disaitrclle  à  .fekîîate  Brigitte 
*^  dans  une  révélation/ét  tout  à  coup 
**  le  baiser  de  Judas,*  comme  un  poi- 
**  gnard,  me  venait  à  l'esprit  ;  je  lui 
**  donnais  du  lait  dan&  ,son  berceau^ 
'*  et  à  rinstant  le  seuvenir  du  fiel 
•'  dont  il  devait  être  abreuvé  sur  la 
**  croix  me  rempli^arjb  d'une  dou- 
^Moureuse  amertume^''  O  long  et 
cruel  martyre  que  celui  de  Marie  l 
portez4ui  une  saintp,  QQmpassiooi,.  tt 
tAchez  de  l'imiter  .en  assaisonnant 
tout  ce  que  vous  faites  du  souvenir 
des  douleurs  do  Jésus.^ 

3»  Par  rapport  aux  hommes.  Im 
Yierge  apprit  que  quoique  le  divin 
Enfant  d&t  être  une  source  de  salut, 
il  devait  être  aussi  la  perte  de  plUf* 
sieurs.  Jugez  combien  son  cœi^ 
dût  être  affligé  en  entendant  une 
pareille  sentence,  elle  qui  désire  si 
ardemment  notre  salut.    Jésus  sera^ 
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t-il  pour  vous  une  source  de  salut  on 
de  perdiction  ?  Cela  esta  votre  choix  ; 
vous  Taurez  comme  vous  voudrez 
ravoir. 

PRIÈRE. 

Turris  Davidîca,  Ivrris  ehurnea,  ora 
pro  nohis. 

Tour  de  David,  tour  d'ivoire^  c'est 
vons,  Vierge  sainte,  qui  êtes  vérita- 
blemert  cette  tour,  cette  forteresse, 
également  recommandable  par  votre 
beauté,  par  votre  force  ;  c'est  en 
vous  que  les  nmes  chastes  trouvent 
la  gloire,  le  modèle  et  le  soutien  de 
leur  pureté.  Défondez  -  nous  donc 
par  votre  intercession,  et  mettez- 
nous  toujours  à  couvert  contre  les 
attaques,  les  surprises  et  les  pièges 
dotant  d'ennemis  conjurés  pour  nous 
faire  perdre  la  pureté  et  le  salut. 


;V'f: 


EXEMPLE. 


Le  Chapelet, 

Un  des  plus  célèbres  prédicateurs 
du  dernier  siècle  fut  appelé  la  nuit 
pour    confesser  un  jeune   seigneur 
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tombé  en  apoplexie  :  il  y  court,  et 
trouve  le  malade  sans  connaissance, 
11  retourne  dire  à  son  intention  une 
messe  votive  de  la  sainte  Vierge. 
Comme  il  finissait,  on  vint  l'avertir 
que  la  connaissance  était  revenue 
au  jeune  seigneur.  11  retourne  au- 
près de  lui  et  le  trouve  pénétré  des 
plus  vifs  sentiments  de  pénitence  et 
de  componction,  offrant  généreuse- 
ment sa  vie  pour  Texpiation  de  ses 
péchés.  Dans  ces  dispositions,  il  se 
confesse  et  reçoit  les  derniers  sacre- 
ments avec  la  plus  grande  piété.  Le 
confesseur  également  surpris  et  pé- 
nétré,, ne  savait  à  quoi  attribuer  un 
si  grand  prodige  de  miséricorde  en 
faveur  d^un  homme  dont  les  excès 
n^avaient  été  que  trop  connus.  Il 
interroge  sur  cela  le  malade  ;  et 
celui-ci  lui  répond  d'une  voix  entre- 
coupée de  sanglots  :  '*  Hélas  !  mon 
Père,  je  ne  puis  attribuer  cette  grâce 
qu'à  la  miséricorde  même  de  Dieu, 
attendri^  sans  doute,  par  vos  prièreB 
et  celles  de  feue  ma  digne  mère. 
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Près  de  mourir,  elle  m'avait  faitvenir 
auprès  de  son  lit;  et,  après  m'avoir 
témoigné  ses  alarmes  sur  les  dangers 
quej'allais  courir, elle  médit:  *^ Toute 
ma  consolation,  c'est  que  je  vous 
laisse  sous  la  protection  de  la  sainte 
Vierge;  promettez -moi,  mon  cher 
fils,  Tunique  chose  que  je  vais  vous 
demander  comme  preuve  de  vos  sen- 
timents pour  moi,  elle  vous  coûtera 
peu:  c'est  de  réciter  tous  les  jours 
le  chapelet.  "  Je  Tai  promis,  pour- 
suivit le  malade  ;  je  l'ai  récité  régu- 
lièrement tous  les  jours,  et  j'avoue 
que  c'est  depuis  environ  dix  ans  le 
seul  acte  de  religion  que  j'aie  fait/' 
Le  confesseur  ne  douta  point  que 
ce  ne  fut  une  protection  spéciale  de 
l'auguste  Mère  de  Dieu  qui  eut  at- 
tiré sur  son  pénitent  cette  étonnante 
miséricorde  du  Seigneur.  Il  ne  le 
quitta  point  jusqu'à  ses  derniers 
soupirs,  qui  furent  animés  du  même 
esprit  de  pénitence  ;  et  dès  ce  mo- 
ment il  se  proposa  lui-même  de  dire 
le  chapelet  tous  les  jours,  ce  qu'il 
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fit,  en  effet,  le  reste  de  sa  vie.  Quoi 
de  plus  propre  à  vous  inBplrer  la 
même  dévotion  ? 

—(M.  Clément.) 


XXI«  JOUR. 

Donlerr  de  Marie  dans  la  perte  de  Jésus.  Pen- 
sons :  1.  au  motif  de  sa  douleur.  '^  à  la  juran- 
de ur  de  sa  douleur,  8.  à  la  durée  aci  :  \  douleur. 

1'^  Motif  de  sa  douleur.  En  perdant 
Jofc?UH,  Marie  avait  perdu  tout  son 
bien.  Ah!  combien  de  larmes  elle 
aura  versées,  quand,  au  retour  de 
Jérusalem,  elle  ne  vit  point  son  cher 
fils  auprès  d'elle  !  En  péchant  vous 
perdez  aussi  Jésus,  c'ost-à-dire  votre 
ami,  votre  père,  votre  Dieu;  et  ce- 
pendant, après  une  telle  perte,  vous 
demeurez  content  et  dans  la  joie  I 

2"  G randeur  de  sa  douleur.  Combien 
diiïV'i'enles  pensées  agitaient  le  cœur 
de  Marie  !  elle  ne  savait  où  pouvait 
8*ètre  retiré  son  divin  fils,  ni  com- 
bien de  temps  elle  devait  demeurer 
privce  de  sa  aouce  présence.  Elle 
doutait  si  déjà  le  temps  n'était  pas 
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venu  pour  lui  d'être  en  butte  aux 
fureurs  de  ses  ennemis.  Quelle  dou- 
loureuse perplexité  I  Et  vous,  quand 
vous  avez  perdu  Jésus  par  le  péché, 
quelle  peine,  quelle  inquiétude  mon- 
trez-vous ?  Quel  empressement  pour 
le  trouver  par  le  moyen  d'une  vraie 
contrition  ? 

S'  La  durée  de  sa  douleur.  Pendant 
trois  jours  et  trois  nuits,  Marie  de- 
meura tristement  privée  de  son  fila 
bien-aimé.  Et  où  étes-vous  donc, 
disait-elle  tendrement,  où  étos-vous, 
la  lumière  de  mes  yeux?  iîendez- 
vous  à  votre  mère  désolc'e:  avec 
vous,  toutes  peines  me  sont  douces  ; 
mais  .^ans  vous  la  vie  m'est  plus  dure 
que  la  mort.  jMais  pourquoi  Jésus 
donna-t-il  à  une  mère  si  (ii^ne  vme 
amertume  si  grande  ?  Le savez-vous  ? 
Ce  fut  pour  couronner  plus  glorieu- 
sement sa  patience.  Et  c'est  aussi 
ce  que  prétend  le  Seigneur  quand  il 
vous  envoie  l'atHiction  ;  il  veut  vous 
enrichir  du  mérite  de  sa  patience. 
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PRIERE. 


Domus  aurea,  ora  pro  yiohis. 

Maison  d*or.  Oui,  vous  fûtes, 
Vierge  sainte,  la  maison  que  le  Sei- 
gneur prépara  pour  être  durant  neuf 
mois  la  demeure  de  son  Fils,  le  Dieu 
fait  homme.  Il  fallut  donc  que  ce 
fût  une  maison  d*or  par  la  charité, 
la  plus  précieuse  des  vertus,  la  cha- 
rité toujours  pure,  toujours  ardente, 
toujours  efficace,  dont  vous  fûtes 
animée.  Obtenez-nous  la  grâce  de 
préparer  en  nous  une  demeure  agré- 
able  au  Seigneur,  par  une  charité 
conforme  à  la  vôtre. 


EXEMPLE. 


Le  Rosaire. 

La  naissance  de  saint  Louis,  roi 
de  France,  est  due  à  la  mère  de  Dieu 
et  à  la  dévotion  du  saint  Bosaire.  La 
pieuse  reine  Blanche  de  Castille,  qui 
fut  la  mère  de  ce  saint  roi,  gémissait 
depuis  longtemps  de  sa  8térilité. 
Saint  Dominique,  qui  vivait  de  son 
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temps,  lui  conseilla  de  recourir  à  la 
trèvS-sainte  Vierge  et  à  la  dévotion 
du  Eosaire,  de  le  réciter  souvent,  et 
d^obliger  les  personnes  les  plus  dé- 
votes qu'elle  connut  dans  son  royau- 
me de  lui  rendre  fréquemment,  en 
son  nom,  le  même  hommage;  et  il 
lui  fit  espérer  d'obtenir  le  fruit  de 
bénédiction   qu'elle  désirait,  par  la 

Ërotection  de  la  mère  de  miséricorde. 
Hanche  suivit  ce  conseil  avec  autant 
de  bonheur  que  do  fidélité.  La  vertu 
du  sacré  JRosaire  et  la  piété  de  la 
vertueuse  princesse  obtinrent  bien- 
tôt l'effet  tant  désiré.  Elle  eut  un 
fils,  et  dans  son  fils  un  roi  qui  mit  la 
sainteté  sur  le  trône,  qui  consacra  sa 
couronne  par  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes, qui  illustra  sa  vie  par  les 
actions  les  plus  héroïques,  en  un  mot, 
qui  porta  au  tombeau  la  robe  de  Tin- 
nocence  baptismale,  enrichie  de  tous 
les  mérites  qui  font  les  saints,  ot  les 
grands  saints.  t 
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XXIP  JOUR. 

Douleurs  de  ^^arle  dans  le  crucifiement  de  Jé- 
sus, relativement,  1.  au  corps  de  Jésus,  2.  au 
cœur  de  Jésus,  3.  à  l*âme  de  Jésus, 

1®  Par  rapport  au  corps  de  Jésus. 
Marie  vit  le  corps  de  son  fils  dans  un 
état  où  il  n'était  qu'une  plaie  depuis 
les  pieds  jusqu'à  la  tête;  les  yeux 
baignés  de  larmes,  le  visage  couvert 
de  pâleur,  tous  les  membres  couverts 
de  sang,  suspendu  par  trois  clous  à 
une  croix.  Or,  autant  de  plaies  elle 
voyait  dans  le  corps  de  Jésus,  autant 
elle  en  ressentait  de  profondes  dans 
son  propre  cœur.  A  la  vue  d'un 
Dieu  crucifié,  uh  !  rougissez  et  con- 
fondez-vous de  n'avoir  pas  encore 
crucifié  votre  chair,  et  tout  vous- 
même  pour  l'amour  de  lui. 

2®  Far  rapport  au  cœur  de  Jésus. 
Elle  )e  vit  biûler  avec  tant  d'amour 
pour  les  hommes  ingrats,  qu'il  se  sa- 
crifiait géncreusement  sur  l'autel  do 
la  croix  pour  leurs  péchés.  Marie, 
pénétrée  de  ce  spectacle,  voyait  d'un 
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autre  côté  cet  amoar  si  mal  payé  d^ 
retour,  que  les  ministres  et  les  spec- 
tateurs de  son  sapplice  chargeaient 
d'injures  son  Jésus,  l'abreuvaient  de 
fiel  et  de  vinaigre,  et  qu'on  en  venait 

^'usqu'à  percer  d'une  lance  ce  cœur  si 
)rùlant  pour  les  hommes.  Ah!  quelle 
douleur  pour  une  mère  de  voir  ainsi 
maltraité  un  fils  si  cher,  si  aimable  \ 
O  mère  de  douleurs  I  non,  je  ne  voua 
donnerai  pas  celle  d'être  insensible 
et  ingrat  envers  mon  Jésus  crucifié. 
30  Par  rapport  à  V&nie  de  Jésuâ^ 
Marie  la  vit  plongée  dans  une  mer 
d'angoisses  incompréhensibles,  joft- 
qu'à  ce  qu'au  bout  de  trois  heures  de 
violentes  agonies  le  Fils  de  Dieu^ 
ayant  poussé  un  grand  cri  en  disant: 
Mon  père,  je  remets  mon  âme  entre  vos 
mains,  et  baissant  sa  tète  vénérable 
vers  la  terre,  il  rendit  son  âme.  Un 
Dieu  mourut  ainsi  pour  l'amour  de 
l'homme;  il  ne  fallut  pas  moins 
qu'un  miracle  pour  empêcher  la 
mère  de  mourir  aussi  de  douleur  aux 
pieds  de  son  fiU  I  0  hommes  ingrate  I 
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Jésus  meurt  pour  vous,  et  vous  vivez 
pour  offenser  Jésus.  Vous  ne  pensez 
point  au  Calvaire,  non,  vous  n'y 
pensez  point,  autrement  vous  ne 
pécheriez  plus. 

PRIÈRE. 

Fœderis  arca,  o'^apro  nohi:^. 

Arche  d^alliance,  bien  autrement 
sainte  que  cette  arche  consacrée  par 
Moïse  pour  marquer  l'alliance  do 
Dieu  avec  son  peuple,  c'est  dans 
votre  sein  que  s'est  formée  la  nou- 
velle alliance  de  la  Divinité  avec 
l'humanité,  le  traité  do  réconcilia- 
tion de  Dieu  avec  les  hommes.  Ob- 
tenez-nous donc  la  grâce  de  rentrer 
en  paix  avec  Dieu  ;  et,  comme  l'ar- 
che ancienne  faisait  la  ressource  et 
l'espérance  des  Israélites,  soyez  la 
nôtre  dans  tous  nos  combats  et  dans 
toutes  nos  peines. 


EXEMPLE. 


m; 


Scapulaire.  . 

Le  bienheureux  Simon  Stock  de- 
mandait souvent  à  la  sainte  Vierge 


Ti»*»T»«. 
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de  lui  enseigner  comment  il  pourrait 
la  faire  honorer.  Un  jour  qu'il  était 
en  prière  devant  une  image  de  cette 
sainte  Mère  de  Dieu,  elle  se  fit  voir 
à  lui,  portant  en  ses  mains  uu  sca- 
pulaire  qu'elle  lui  donna,  ajoutant 
que  c'était  le  moyen  dont  elle  sou* 
haitait  qu'il  se  servît  pour  sa  gloire, 
et  qu'il  le  regardât  comme  un  signe 
de  salut,  en  sorte  que  quiconque  le 
porterait  saintement  Juîsqu'à  la  mort 
ne  tomberait  pas  dans  les  peines  de  F  en- 
fer. Les  souverains  pontifes  qui 
donnèrent  des  bulles  d'indulgence  en 
faveur  de  cette  dévotion  y  ayant  in- 
séré  ces  paroles,  grand  nombre  de 
personnes  et  des  rois  mêmes,  entre 
autres  saint  Louis,  s'empressèrent 
d'entrer  dans  l'association  duScapu- 
laire.  Mais  rien  ne  servit  davantage 
à  étendre  cette  sainte  dévotion  que 
les  ])rodiges  i\\xo  le  Ciel  a  opérés  en 
sa  faveur.  Un  des  plus  signalés  tut 
co  qui  arriva  au  siège  de  Montpel- 
lier. Un  soldat  qui  portait  sur  lui 
ce  gage  de  dévotion  à  Marie  re<;ut 
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im  coup  de  mousquet,  comme  il  mon- 
tait à  l'assaut;  mais  la  balle  aprèd 
avoir  percé  ses  habits,  s'aplatit  sur 
son  scapulaire,  et  s'arrêta  sans  lui 
fkire  aucun  mal.  Louis  XIII,  qui 
ee  trouvait  au  siège,  fut  lui-mêm« 
témoin  de  ce  prodige  de  protection  ; 
en  conséquence,  il  s'empressa  d^ 
prendre  ce  saint  habit,  dont  il  venait 
de  voir  un  effet  si  admirable. 

—(Recueil  d'Histoire^)' 
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XXIIl»  JOUR. 

SUR  LES  JOIES  DE  MARIE. 

iVarie  Alt  comblée  de  Joie  A  la  naissance  di 
son  flls  en  voyant  naître,  1.  le  Sauveur  du 
monde,  2.  le  maître  du  monde,  3.  le  modèle 
du  monde; 

!•  Le  Sauveur  du  monde.  CTést 
ainsi  que  Tannoncèrent  les  anges 
aux  pasteurs,  en  leur  disant  :  Il  vous 
est  né  uu  Sauveur,  et  Marie  savait 
par&itemont  bien  que  son  fils  bien* 
aimé  était  venu  pour  racheter  le» 
hommes.  Quelle  rut  donc,  à  cette 
vue^  la  vive  allégresse  de  son  cœu7( 
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Faites  ici  réflexion  que  c'est  pour 
vous  sauver  en  particulier  que  Jésus 
est  venu,  si  vous  ne  voulez  pas  vous 
opposer  à  ses  aimables  desseins. 

2»  Le  maître  du  monde.  Il  semble 
que  c'était  surtout  à  la  Vierge 
qu'Isaïe  avait  prédit  que  ses  yeux 
verraient  son  maître  admirable  î 
Erunt  oculi  tui  videntes  prœceptorem 
tuum.  Elle  vit,  en  effet,  la  première 
(et  qui  peut  dire  avec  quelle  joie  ?) 
ce  divin  maître  qui  devait  donner 
au  monde  de  si  sublimes  et  de  si 
nouvelles  leçons  d'humilité,  de  mor* 
tification  et  de  pauvreté.  Etes-vous 
disciple  docile  à  récoled'un  maître?. 
Eépondez,  et  confondez-vous. 

3«  Le  modèle  du  monde.  Marie  vit 
nvec  une  joie  mêlée  d'admiration 
comme  son  divin  fils  enseignait  bie& 
plu£i  par  son  exemple  que  par  sea^ 

f paroles.  Il  devait  enseigner  l'humi- 
ité,  mais  il  voulut  d'abord  naître 
dans  une  crèche  au  milieu  de  deux 
animaux  ;  il  devait  prêcher  la  moc« 
tificatiou;   mais    il    commença  pac 
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s'exposer  lui-même  aux  rigueurs  de 
l'hiver  ;  il  devait  nous  recommander 
la  patience,  mais  il  voulut  aupara- 
vant être  réduit  à  n'avoir  qu'un  peu 
de  foin  pour  lit.  Vous  trouvez  de  la 
difficulté  à  pratiquer  la  doctrine  de 
l'Evangile,  en  voulez-vous  savoir  la 
raison  ?  C'est  que  vous  ne  jetez  pas 
les  yeux  sur  ce  divin  modèle  :  sa 
vue  aplanirait  toutes  les  difficultés. 


•  '  I  i 


l'RiiaŒ. 


Janua  cœli,  ora  pro  nobis. 

"  Porte  du  ciel,  dont  Eve  nous  avait 
fermé  l'entrée,  c'est  par  vous  que 
toutes  les  grâces  en  descendent. 
C'est  par  vous  que  nos  prières  y 
montent  sûrement  ;  c'est  par  vous 
que  tous  vos  vrais  serviteurs  y  par- 
viennent infailliblement.  Vous  ])0s- 
sédez  ce  l>eau  titre  de  porte  du  ciel, 
par  la  destination  des  trois  personnes 
divines,  qui  voulurent  qu'on  ])ùt  s'y 
élever  par  vous.  Ilélas  !  nous  en 
sommes  indignes  par  nos  péchés. 
Obtenez-nous  les  «-races  d'une   sin- 
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cère  conversion,  et  vous  serez  pour 
nous  la  porto  du  ciel. 


EXEMPLE. 


Le  saint  esclave. 

Le  bienheureux  Marin,  frère  du 
saint  cardinal  Pierre  Damien,  a  le 
premier  donné  Texemple  de  se  con- 
sacrer à  la  sainte  Vierge  en  qualité 
d'esclave,  ce  qui  a  été  appelé  la 
dévotion  du  saint  esclave  de  Tadrai- 
rable  Mère  de  Dieu.  Il  fit  profession 
de  ce  saint  esclavage  devant  un  autel 
érigé  en  son  honneur  ;  il  s'otfrit  à 
elle  sous  cette  qualité  d'esclave,  et, 
pour  se  traiter  comme  tel,  après  avoir 
prononcé  l'acte  de  cette  profession, 
il  s'imposa  lui  môme  des  pratiques 
de  rigueur  et  d'austérité  telles  qu'on  ' 
avait  coutume  de  les  employer  à 
l'égard  des  esclaves  :  ensuite,  il  mit 
une  pièce  de  monnaie  sur  l'autel  de 
la  sainte  Vierge,  et  promit  de  lui 
payer  annuellement  ce  tribut  le 
même  jour,  en  qualité  d'esclave,  et 
en  reconnaissance  de  son  domaine  ; 
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et  dès  lors  il  ne  se  considéra  plus 
oomme  appartenant  à  soi-même^ 
mais  comme  appartenant  tout  entier 
à  cette  glorieuse  princesse  du  ciel 
et  de  la  terre,  en  qualité  de  son 
esclave.  Aussi  en  retira-t-il  les  plUs 
grands  fruits  pour  parvenir  à  la 
sainteté  qui  brilla  dans  sa  vie  et  à  sa 
mort.  Dans  la  suite,  cette  pratique 
a'étant  beaucoup  répandue,  Tusage 
•'introduisit  de  porter  de  petites, 
chaînes  pour  marque  du  saint  escla^ 
vage.  M.  Boudon,  dans  son  exceU 
lent  livre  sur  ce  sujet,  fait  une  longue 
liste  des  saints,  des  grands  hommes 
et  des  têtes  couronnées,  des  rois  et 
des  reines  qui  se  sont  fait  honneur 
d^dtre  inscrits  parmi  les  esclaves  de  la^ 
If  ère  de  Dieu. 

--(M.  Boui>oiri)« 


■Mi^im»! 


■  Il       »  i-^«»W*% 
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XoA^deMariedansla  rôsurreotionde  êoa  ûl\ 
en  rc'voyaDt,  1.  Jôbui?,  2.  les  apôtres  3*  w 
Mêle». 

!•  J^n  revoyant  Jésus.  La  triste  et 
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afigée  mère  Tavait  accompagné, 
dans  le  temps  de  sa  passion,  jusqu'au 
calvaire,  avec  Icb  larmes  les  plus 
amères.  Maintenant,  en  le  voyant 
ressuscité,  tout  brillant  de  lumière 
et  de  gloire,  pouvait-elle  ne  pas  se 
frÎH'iverde  cette  gloire  de  son  fils, 
et  ne  pas  triompher  de  joie,  en  parti- 
cipant à  son  allégresse  ?  Ainsi  sera- 
t-il  toujours  :  celui  qui  acconipngna 
Jésus  sur  la  croix  raccompiignera 
aussi  dans  la  gloire. 

2"  En  revoyant  les  apôtres.  Ils 
avaient  été  disperses  par  la  mort  de 
leur  maître,  affligés,  eiranîs,  désolés, 
abandonnés  comme  de  pauvres  bre- 
bis dont  le  pasteur  est  frappé.  Jésu-;- 
Christ  ressuscité,  et  Ma»*ie,  tendre 
mère  d'eux  tous,  a  le  doux  plaisir  de 
les  voir  tous  réunis  et  ramenas  au 
bercail.  Vous  avez  donné  à  Marie  la 
douleur  de  vous  voir  abandonner 
Jésus,  quand  lui  donnerez  vous  la 
consolation  de  vous  voir  revenir  à 
lui? 
-    3"*  Emrevoyantles  fidèles^  La  sainte 
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Vierge  connut  avec  un  plaisir  inex- 
primable que  la  résurrection  de 
Jésus-Christ  était  un  gage  de  la  ré- 
surrection des  fidèles,  dont  elle  vit 
plusieurs,  dans  ces  heureux  jours, 
ressuscites  pleins  de  joie  avec  Jésus. 
Sans  doute,  si  le  chef  est  ressuscité, 
les  membres  doivent  aussi  ressus- 
citer un  jour.  Hâtez-vous  donc  de 
ressusciter  en  Jésus-Christ  à  la  grâce, 
pour  ressusciter  un  jour  avec  Jésu^s- 
Christ  à  la  gloire. 

PRIÈRE. 

SleJla  maiutincu  or  a  pro  nobis. 

Etoile  du  matin,  vous  dissipez  par 
votre  lumière  les  ténèbres  de  nos 
péchés,  vous  éclairez  nos  esprits  ; 
vous  avez  annoncé  au  monde  le 
Soleil  de  Justice  ;  ou  plutôt  vous 
l'avez  vous-même  a])porté.  Heureux 
ceux  qui  ont  toujours  les  yeux  et  le 
cœur  tournés  vers  vous,  sur  la  mer 
orageuse  de  cette  vie  !  vous  les  con- 
duisez sûrement  à  Jésus  et  au  port 
du  salut.     Ah  !  Vierge  sainte,  soyez 
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notre  lumière  pour  nous  faire  éviter 
les  écueils  qui  nous  causeraient  la 
perte  du  salut  ! 

EXEMPLE. 

Le  Regina  cœli. 

On  eut  A  Rome  une  grande  marque 
de  la  protection  de  la  sainte  Vierge, 
tui  temps  du  pontificat  de  saint  Gré- 
goire-le-Grand.  Ce  saint  pape  ne 
trouva  point  d'autre  moyen  pour 
arrêter  le  cours  d'une  grande  peste, 
qui  avait  di'jà  fait  un  affreux  ravage 
dans  la  ville,  que  Tinvocation  de  la 
Mère  de  Dieu,  et  le  recours  à  sa 
miséricorde.  Jamais  peste  n'avait 
été  plus  cruelle,  jamais  on  n'avait 
vu  une  plus  grande  calamité.  On 
voyait  tous  les  jours  mourir  des 
milliers  de  personnes,  dont  la  plu- 
part étaient  emportées  subitement 
par  la  violence  du  mal,  les  unes  en 
éternuant,  les  autres  en  baillant, 
presque  toutes  sans  avoir  le  temps 
de  se  reconnaître.  Quoique  le  saint 
pape  ciit  pi'ùché  la  pénitence,  or- 
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donné  des  prières  publiques,  fait  des 
vœux,  la  peste  ne   laisî^ait  pas  de 
continuer    ses    ravages,  jusqu^à   ce 
qu'il  prit  le  parti  de  se  retourner 
entièrement  vers  la  Mère  de  Dieu. 
Il  ordonna  donc  que  le  clergé  et  le 
peuple  iraient  en  procession  générale 
à   l'église   de  Notre-Dame   appelée 
Sainte-Marie-Majeure,  et  qu'on  por- 
terait partout    l'image    de    la   très- 
sainte  Vierge  ]>einte  par  saint  Luc. 
Cette  procession  arrêta  parfaitement 
le  cours  de  cette  calamité.     Ce  fut 
une  agréable  mei'veille  do  voir  que, 
par    tous    les    endroits    où    l'image 
passait,  la]  este  cessait  entièrement: 
et,  avant  la  tin  de  la  procession,  oîi 
vit  sur  la  terrasse  d'Adrien,  qui  fut 
nommé  le  chîteaii   Saint-Ange,    un 
ange  en  forme   humaine,  (|ui  remet- 
tait dans  le  fourreau   une  ép/e  san- 
glante. On  entendit  en  même  tempfi 
les  anges  chanter  cette  antieniie  de 
la  sainte  Viei'ge  :  Itegina  cœl/\  Lrtare^ 
alléluia^   etc.     Le    saint    pontife   y 
ajouta:  Orapro  nobis  Deum  :  Priez 
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le  Seigneur  pour  nous  ;  et  l'Eglise  a 
toujours  employé  depuis  cotte  prière 
pour  saluer  la  sainte  Vierge  au  temps 
de  Pâques. 

—(Véritable  dévotion.) 


XXV«  JOUR. 

Joie  de  Marie  dans  IWsoension  de  son  fils,  en 
considrrant:  l  où  il  ailuir,  2.  avec  qui  il 
allait,  8.  pourquoi  il  y  ai 'ait. 

l'>  Où  il  allait.  Jv  r<iis  allait  au  ciel, 
terme  do  son  voyage,  re])()s  de  ses 
fatigues,  conquête  et  fruit  de  i^es 
victoires.  Cotait  cette  considéra- 
tion qui  remplissait  de  joie  le  cœur 
de  Marie.  Faitos-la  îuissi  vous-même, 
cette  c()nsid(M'atioîi,  et  vous  suppor- 
terez aisôment  la  l'aligue  du  voyage 
et  les  j)eines  de  la  vie.  Le  ciel  est 
votre  patrie,  et  vous  y  avancez 
chaque  Jour. 

2*»  Avec  qui  il  allait,  Marie  le 
vovait  monter  au  ciel  avec  une  suite 
nombreuse  et  majestueuse  des  pères 
des  limbes.  Faites  -  y  attention  : 
Jésus  monte   au  ciel,   mais  il   n'y 
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monte  pas  seul  ;  il  mène  après  lui 
une  troupe  bienheureuse  d'âmes  pré- 
destinées. Vous  dites  :  "  C'est  assez 
que  je  me  sauve,  qu'il  en  soit  des 
autres  ce  qu'il  pourra."  Non,  effor- 
cez-vous, au  contraire,  d'attirer  à 
Dieu  le  plus  d'ames  que  vous  pourrez, 
et  de  remplir  le  paradis. 

3«  Pourquoi  il  y  allait.  Pour  pré- 
parer aux  hommes  une  place,  et  à 
sa  mère  un  trône  au-dessus  de  tous 
les  chœurs  des  anges.  A  cette  pensée, 
quel  désir  Marie  n'aura-t-elle  pas 
ressenti  de  quitter  la  terre  pour 
suivre  son  fils  !  Malheureux  que 
nous  sommes  I  enveloppés  dans  la 
fange  de  la  terre,  nous  ne  pensons 
pas  à  élever  notre  esprit  vers  le 
séjour  qui  nous  est  préparé  ;  nous 
n'y  dirigeons  pas  un  seul  désir,  nous 
n'y  envoyons  pas  un  seul  espoir. 

PRIÈRE. 

Salus  infirmorum,  ara  pro  nobis. 

Santé  des  malades,  vous  êtes  notre 
ressource  dans  toutes  les  peines  d.e 
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après  lui 
'âmes  pré- 
Test  assez 
i  soit  des 
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'at tirer  à 
s  pourrez, 
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lace, et  à 
18  de  tous 
te  pensée, 
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nobis, 

)tes  notre 
peines  d^e 


Tesprit  et  dans  toutes  les  maladies 
du  corps  ;  vous  secourez  dans  tous 
les  temps  les  malades,  soit  lorsqu'ils 
souffrent,  soit  lorsqu'ils  guérissent, 
soit  lorsqu'ils  passent  à  une  meil- 
leure vie,  par  la  mort  sainte  que 
vous  leur  procurez.  Les  exemples 
en  sont  sans  nombre  ;  combien  n'en 
avez-vous  pas  secourus  !  Secourez- 
nous  donc  aussi,  Vierge  sainte,  en 
nous  obtenant  une  heureuse  déli- 
vrance, ou  une  patience  plus  heu- 
reuse encore. 

EXE. MI 'LE. 

Le  jeûne. 

Un  prêtre  nommé  Théophile  fut 
accusé  calomnieusement  auprès  de 
son  évêque,  et  en  conséquence  déposé 
d'une  dignité  dont  il  était  pourvu. 
Cet  affront  le  porta  à  une  telle  fureur, 
qu'il  appela  le  démon  à  son  secours. 
Cet  ennemi  du  genre  humain,  lui 
étant  apparu,  lui  promit  de  lui  faire 
recouvrer  sa  dignité,  s'il  voulait 
renoncer  tout  présentement  à  Jésub 
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et  à  Marie.  Il  le  fit,  aveuglé  par  sa 
fureur  et  donna  une  renonciation 
formelle  écrite  de  sa  main.  Le  jour 
suivant,  Tévêque  ayant  reconnu  la 
<5alomnie,  fit  appeler  Théophile  dans 
Féglise,  lui  demanda  pardon  de  sa 
trop  grande  crrdalité,  le  rétablit 
dans  sa  première  dignité.  Sur  cela, 
le  malheureux  se  trouva  dans  une 
étrange  ]ierpK>xité  ;  il  demeura 
longtemps  déchiré  par  les  remords 
de  sa  conscience  criminelle;  mais 
enlin  il  ])rit  la  résolution  de  recourir 
à  la  sainte  Vierge  devant  une  de  ses 
images,  liDnoree  dans  une  des  églises 
de  la  ville:  là,  à  l'exemple  du  long 
temyjs  que  le  Sauveur  jeûna  dans  le 
désert,  il  jK^rsista  pondant  quarante 
jours  à  imî)lorer  la  puissante  inter- 
cession de  Marie,  joignant  un  long 
jeune  à  sa  prière.  Au  bout  de  qua- 
rante jours,  la  très-sainte  Viei'ge  lui 
apparaît,  le  reprend  de  son  péché, 
lui  fait  faire  sa  profession  de  foi,  et 
lui  dit  qu'elle  lui  a  obtenu  son  par- 
don.    Quelle  consolation  ne  dut-co 
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pas  être  pour  le  pénitent  !  Cepondantt 
il  lui  restait  encore  une  peine  pro- 
fondément enfoncée  dans  le  cœur  t. 
c'était  le  malheureux  billet  écrit  de 
sa  main  et  qui  était  resté  dans  celle 
de   Satan.     Il    conçoit    une    ferme 
espérance    que    la    Mère    de   Dieu 
voudra  bien  l'arracher  au  démon,  il 
persévère  donc  trois  jours  à  la  sup- 
plier^ et  la  nuit  suivante,  à  son  réveil, 
il  trouva  son  écrit  sur  sa  poitrine. 
Ce  dernier  trait  mit  le  comble  à  sa 
consolation,  mais  il  ne  fit  qu'aiigmenr 
ter  son  repentir  et  sa  contrition.  Lft' 
lendemain,  qui   était  un  dimanche^, 
pondant  que  Tévêque  célébrait  solen-^- 
nellement  la  sainte  messe,  Théophile,, 
après  rÉvangile,  publie  hautement,, 
à  sa.  confusion  et  à  la  gloire  de  Mario, 
tout  ce  qui  lui  était  arrivé,  e  De  là  il! 
retourne  à  l'église  de  la  saint  V  ieipe, 
y  tombe  malade,  et  meurt  peu  d^'^ 
jour»  après  dans  les  plus  grands  sen- 
timents de  piété  et  de  pénitence. 

Les  plus  respectables  auteurS)  telsr 
que  saint  Bernard  et  saint  Pierre*' 
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Damîen,  ont  rapporté  ce  fait,  et  ne 
laissent  pas  lieu  d'en  douter,  quelque 
prodigieux  qu41  soit. 

—(Recueil  dVHistxjires.) 


XXVP  eTOUR. 

SUR   LA   VIE   PRIVÉE   DE   MARIE. 

Quelles  t'étaient  ses  pensr^os  ?  Elles  étaient 
fixées,  1.  en  un  Dieu  fait  homme,  2.  en  un 
Dieu  cacilié  dans  son  Sacrement,  8.  en  un 
Dieu  mourant  dans  les  douleurs. 

!*•  En  un  Dieu  fait  homme.  Il  faisait 
Tobjet  de  toute  sa  tendresse  :  or  on  ne 
peut  cesser  de  penser  à  ce  qu'on  aime 
uniquement  ;  de  plus,  elle  voyait 
qu'en  descendant  du  ciel  en  terre, 
c'était  dans  son  sein  que  Dieu  avait 
voulu  se  renfermer.  Mais  combien 
rarement  les  hommes  ])ensent  à  leur 
.Dieu!  combien  rarement  ils  consi- 
dèrent ces  deux  termes:  un  Dieu 
fait  homme  ! 

2'>  En  un  Dieu  caché  en  son  Sacre- 
ment, Selon  de  graves  auteurs,  Marie 
communiait  chaque  jour;  et  les  es- 
pèces sacramentelles  de  la  commu- 
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or  on  ne 


nion  précédente  se  conservaient  en- 
tières jusque  la  Huivante,  de  sorte 
qu'elle  pouvait  bien  dire  :  ''  Mon 
bien-aimé  demeurera  dans  mon  sein/' 
Il  est  aisé  de  juger  si  elle  pouvait 
détourner  un  seul  moment  sa  pensée 
du  trésor  qu'elle  possédait.  Vous  le 
recevez  aussi  dans  votre  sein,  ce 
Jésus,  par  la  communion.  Quelle 
préparation  apportez-vous  à  le  rece- 
voir ?  Comment  vous  entretenez-vous 
avec  lui  tandis  que  vous  le  possédez 
dans  votre  cœur? 

3"  En  un  Dieu  livré  aux  douleurs. 
Elle  avait  été  présente  à  toute  la 
Passion  de  son  lils,  et  ses  douloureux 
mystères  s'étaient  profondément  im- 
primés dans  son  cœur  maternel. 
C'était  donc  l'objet  le  plus  ordinaire 
des  méditations  de  Marie.  Pensez, 
pensez  souvent  aussi  A  la  Passion  de 
Jésus,  et  sachez  que  cette  pensée  est 
une  armure  puissante  contre  tous  les 
vices. 
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PRIERE. 


Refugium  peccalorunif  ora  pro  nobif. 

Refuge  des  pécheurs,  asile  toujours 
ouvert  aux  plus  désespérés,  dès  qu'ils: 
ont  recours  à  vous,  vous  êtes  leur 
sauvegarde  contre  les  coups  de  la 
justice  divine,  contre  la  fureur  de 
leurs  ennemis,  contre  les  remordst 
désespérants.  Oh!  combien  vous  en 
avez  arrachés  aux  portes  de  Tenfer  X 
combien  vous  en  avez  retirés  de 
l'abîme  du  désordre  !  ayez  la  même 
compassion  pour  nous  ;  nous  gémis- 
sons devant  vous  de  nos  péché». 
Obtenez-nous-en  le  pardon  et  la  grâce 
de  n'y  jamais  retomber. 

EXEMPLE. 

La  Messe, 

Une  jeune  personne,  qui  avait  déjà 
passé  plusieurs  années  dans  le  dé^ 
Bordre,  gémissait  cependant  en  secret 
des  chaînes  honteuses  dont  elle  était 
chargée,  autant  par  indigence  que 
par  passion.   Un  jour  qu'elle  était 
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plus  occupée  du  malheur  de  son  état 
criminel,  elle  fut  toute  surprise  de 
voir  le  complice  de  ses  désordres 
entrer  chez  elle,  les  yeux  baissés, 
Tair  confus,  avec  un  portefeuille  à  la 
main,  et  lui  adresser  ces  paroles: 
"  C'est  assez  longtemps  avoir  vécti 
dans  le  crime  ;  il  est  temps  d'y  re- 
noncer et  de  songer  à  la  pénitence  ; 
je  me  retire  pour  y  penser,  faites  de 
même.  Vous  trouverez  dans  ce  porte- 
feuille de  quoi  vous  fournir  une  sub- 
sistance honnête  dans  la  retraite,  le 
reste  de  vos  jours.  Allez-y  rendre  à 
Dieu  le  cœur  que  vous  avez  donné  à 
la  créature.  *'  La  jeune  personne, 
d'abord  interdite,  ensuite  pénétrée, 
sentit  dans  ce  moment  briser  ses 
chaînes;  et,  le  cœur  touché  de  con- 
trition et  de  reconnaissance  pour  un 
Dieu  qui  lui  facilitait  ainsi  la  con- 
version, elle  court  chercher  un  guidé 
pour  la  conduire  dans  la  nouvelle 
vie  de  pénitence  qu'elle  voulait  me- 
ner, et  qu'elle  mena,  en  effet,  le  reste 
de  ses  jours.  Le  confesseur,  surpris 
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d'un  si  heureux  changement,  lui 
demanda  si  elle  n'^avait  pas  conservé 
quelque  pratique  de  piété  dans  sa 
vie  criminelle.  Elle  lui  répondit 
qu'elle  n'avait  jamais  manqué  d'en- 
tendre tous  les  samedis  la  sainte 
messe  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  parce  que  sa  mère,  au  lit  de 
la  mort,  le  lui  avait  fait  promettre. 
L'un  et  l'autre  comprirent  alors  que 
la  Mère  de  Dieu  avait  bien  voulu  ré- 
compenser par  de  si  grandes  preuves 
de  bonté  cette  légère  marque  de 
piété  envers  elle. 

•—(Recueil  d'Histoires.) 


XXVÎI*  JOUR. 

Quels  étaient  les  entretiens  de  la  sainte  Vierge  7 
Ils  étaient  tous  :  1,  de  Dieu,  2.  pour  Dieu,  3. 
avec  Dieu. 

V  De  Dieu.  La  langue  est  l'inter- 
prète du  cœur  ;  et  ce  que  nous  avons 
dans  l'âme,  nous  le  faisons  connaître 
par  nos  paroles;  or, celle  qui  avait 
son  Dieu  si  avant  gravé  dans  le  cœur, 
quels  discours  pouvait-elle  tenir  avec 
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les  premiers  fidèles,  qui  ne  fussent 
tous  de  Dieu?  Mais,  puisque  vous 
parlez  si  peu  de  Dieu,  ne  montrez- 
vous  pas  qu'il  est  bien  loin  de  votre 
cœur? 

2o  Pour  Dieu.  Il  est  bien  vraisem- 
blable que  la  sainte  Vierge  allait  de 
temps  en  temps  consoler  les  fidèles 
dans  leurs  aflSiictions  ou  leurs  mala- 
dies, qu'elle  avait  quelque  commerce 
avec  les  personnes  voisines  de  sa  pe- 
tite demeure.  Avec  quelle  prudence 
aura-t-elle  pesé  et  mesuré  ses  pa- 
roles !  Elle  qui  dirigeait  à  Dieu  tous 
ses  mouvements,  aura-t-elle  proféré 
un  seul  mot  qui  ne  fut  pour  Dieu  ? 
Si  vous  ne  pouvez  toujours  parler  de 
Dieu,  parlez  au  moins  pour  Dieu; 
qu'il  soit  la  règle  de  chacune  de  vos 
paroles  ;  que  votre  langue  n'en  pro- 
nonce aucune  qui  ne  soit  dirigée  à 
sa  gloire. 

S**  Avec  Dieu.  Marie  parlait  encore 
bien  plus  avec  Dieu  qu'elle  ne  par- 
lait de  Dieu  ou  pour  Dieu.  Sa  vie 
n'était  qu'une  oraison  continuelle  ; 
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jusque  dans  le  sommeil  son  cœur 
formait  de  doux  entretiens  avec 
Dieu.  Privilège  admirable,  mais  qui 
nous  rappelle  notre  misère.  Nous  ne 
prions  que  rarement,  que  peu  de 
temps,  que  négligemment;  et,  quand 
nous  prions,  il  nous  semble  que  nous 
sommes  dans  un  état  violent,  tant 
nous  sommes  pressés  de  retourner 
vers  les  créatures;  et  cependant 
Toraison  devrait  être  la  consolation, 
la  lumière,  Técole,  la  vie  de  notre 
âme.  Prenez  donc  la  résolution  de 
vous  y  donner  constamment,  à  quel- 
que prix  que  ce  soit. 

.  PRIÈRE. 

Consoîalrix  afjliclorum,  auxilium  christia- 
norurriy  ora  pro  nobis. 

Consolatrice  des  affligés,  secours 
des  chrétiens,  vous  les  consolez  tous 
en  toutes  sortes  d^afflictions  et  de 
toutes  manières,  dès  qu4ls  recourent 
à  vous  avec  confiance.  Vous  vous 
souvenez  qu'en  qualité  de  mère  de 
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um  christior 


Jésus  vous  êtes  Tavocate,  la  protec- 
trice, la  mère  des  chrétiens:  votre 
cœur  est  toujours  prêt  à  les  secourir. 
Ah  I  jetez  les  yeux  sur  vos  enfants 
exilés  dans  cette  vallée  de  larmes; 
soyez  touchée  de  nos  maux  et  de  nos 
besoins  si  multipliés!  Priez  ie  Dieu 
de  toute  consolation  de  nous  faire 
éprouver  ses  miséricordes. 


EXEMPLE. 


Uaumâne. 


L*admirable  saint  Louis,  Thonneur 
et  l'exemple  de  nos  rois,  avait  une 
dévotion  isi  tendre  et  si  vive  pour  la 
sainte  Vierge,  et  tant  d'amour  pour 
son  humilité,  que,  pour  l'honorer  ot 
pour  l'imiter,  il  faisait  assembler 
tous  les  samedis,  jours  consacrés  à 
Marie,  une  multitude  de  pauvres 
dans  son  appartement  môme.  Là,  à 
l'exemple  du  Sauveur,  il  leur  lavait 
les  pieds  dans  un  bassin  et  les  es- 
suyait de  ses  mains  royales  :  et  en- 
suite il  les  baisait  avec  un  respect 
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qui  faisait  bien  voir  qu'il  reconnais- 
sait en  eux  les  membres  de  Jésus- 
Christ;  après  cela,  pour  joindre  la 
charité  à  l'humilité,  il  les  faisait 
dîner  et  les  servait  lui-même  à  table, 
plus  satisfait  mille  fois  de  glorifier 
par  là  Jésus  et  sa  sainte  mère,  que 
de  tous  les  hommages  qu'il  recevait 
de  sa  cour.  Enfin  il  terminait  une 
si  édifiante  cérémonie  par  une  riche 
aumône  qu'il  distribuait  encore  à 
chacun  d'eux,  toujours  en  l'honneur 
de  la  Eoine  du  ciel  et  de  la  terre.  Il 
avait  désiré  de  mourir  un  samedi, 
comme  pour  couronner,  par  l'hom- 
mage de  ses  derniers  soupirs  tous  les 
honneurs  cu'il  lui  avait  rendus  cha- 
que  semaine  de  sa  vie,  ce  jour-là.  Il 
fut  exaucé,  Marie  voulant  que  ce  jour 
d'honneur  pour  elle  fut  aussi  celui  de 
l'entrée  du  ciel  Dour  son  fidèle  servi- 
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XXVIII*  JOUR. 

Quelles  étalent  les  œuvres  de  la  sainte  Vierge  ? 
Elles  se  rapportaient  :  1.  à  la  vie  active,  2.  à 
la  vie  contemplative,  3.  à  la  vie  mêlée  de 
Tune  et  de  l'autre. 

l*"  A  la  vie  active.  Nous  appelons 
vie  active  celle  qui  s'emploie  au  bien 
du  prochain.  Or,  après  TAscension 
de  Jésus-Christ,  Marie  resta  mère 
commune  de  TEglise,  tout  appliquée 
à  affermir  les  fidèles,  à  les  encoura- 
ger, à  les  consoler,  à  les  instruire. 
Et  c'est  pour  cela  que  les  saints  Pè- 
res Tont  appelée  la  maîtresse  de  la 
religion.  En  combien  de  manières 
vous  pouvez  aider  le  prochain  !  pour- 
quoi ne  le  faites-vous  pas  ?  Vous  ou- 
bliez donc  que  tous  ont  été  rachetés 
au  prix  du  sang  de  votre  aimable 
Eédempteur. 

2**  A  la  vie  contemplative,  La  vie 
contemplative  est  celle  qui  occupe 
rame  à  la  considération  des  choses 
célestes.  Et  qui  peut  jamais  expli- 
quer de  quel  don  sublime  de  con- 
templation  Marie  fut  douée?  Elle 
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connaissait  les  mystères  dans  un  de- 
gré bien  supérieur  à  celui  que  les 
hommes  peuvent  obtenir.  Elevez 
souvent,  pendant  le  jour,  votre  cœur 
vers  votre  Créateur,  ayez  le  présent 
dans  toutes  vos  actions,  c'est  la 
source  du  salut  et  de  la  vraie  joie. 

3"  A  la  vie  mêlée.  Celle-ci,  par  un 
divin  accord,  joint  ensemble  Faction 
et  la  contemplation  :  ainsi  faisait 
Mario  :  dans  la  prière  elle  ne  perdait 
point  de  vue  le  bien  du  prochain  ; 
en  travaillant  pour  le  prochain,  elle 
no  perdait  point  son  Dieu  de  vue; 
de  l'oraison  elle  passait  à  Faction,  et 
de  l'action  à  l'oraison.  Heureuse 
occupation  !  jamais  on  ne  quitte  plus 
utilement  Dieu  que  pour  aider  le 
prochain,  et  jamais  on  ne  retourne 
p'us  avantageusement  à  Dieu  qu'a- 
près avoir  aidé  le  prochain. 


PRIERE. 


1 


Regina  Angelommt  ora  pro  nobis. 
Reine  des  Anges,  vous  ^es  surpas- 
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sez  tous  en  grâce,  en  mérite,  en  sain- 
teté. Tous  les  esprits  célestes  vous 
rendent  hommage  et  s'abaissent  de- 
vant vous  comme  étant  la  Mère  de 
Dieu,  dont  ils  ne  sont  que  les  servi- 
teurs. Nous  unissons  nos  respects 
et  nos  hommages  à  ceux  que  vous 
rend  toute  la  cour  céleste.  Priez 
votre  divin  Fils  do  nous  faire  imiter 
la  pureté  des  Anges  et  la  vôtre,  pour 
être  un  jour  associés  à  votre  bonheur. 

EXEMPLE. 

Les  Images. 

Jean  Comnène,  empereur  d'Orient, 
donna  une  preuve  bien  éclatante  de 
la  dévotion  qu'il  avait  aux  images  de 
la  Mère  de  Dieu.  Les  Scythes  avaient 
fait  une  irruption  sur  la  Thraee  ;  ils 
s'y  étaient  jetés  avec  beaucoup  de 
violent;  enfin,  par  une  usurpation 
digne  de  leur  mauvaise  foi,  ils  s'en 
étaient  rendus  maîtres.  L'empereur, 
dans  une  circonstance  qui  lui  faisait 
perdre  une  si  belle  province  de  son 
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empire,  eut  recours  à  la  Eeîne  du 
ciel;  et,  par  la protecton  visible  que 
son  armée  en  reçut,  il  chassa  les  bar- 
bares et  les  mit  totalement  en  dé- 
route. Alors,  loin  d'être  ingrat  en- 
vers sa  libératrice,  il  voulut  lui  céder 
hautement  tout  l'honneur  de  cette 
victoire.  Il  fit  mettre  son  tableau  sur 
un  char  de  triomphe  magnifiquement 
attelé  de  quatre  chevaux  blancs 
montés  par  les  premiers  princes  de 
son  empire  ;  et  lui,  précédant  tout 
ce  cortège,  allait  à  pied,  la  tète  nue, 
devant  le  char  de  triomphe,  avec; 
une  croix  à  la  main,  et  renvoyait  à 
Marie  toute  la  gloire.  Honorons,  à 
rexorii|jle  de  ces  grands  pei*son- 
nages,  en  toutes  les  façons  qui  pour- 
ront dépendre  de  nous,  les  images 
de  la  Eeine  du  ciel. 

—(Véritable  DévoUon.) 
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XXIX»  JOUR. 

Le  trëpas  de  la  sainte  Vierge  fut  remarquable, 
1.  par  son  détachement  de  la  terre,  2.  i)ar 
Tespérancedu  ciel,  3.  par  Pamour  du  sou- 
verain  bien. 

l*"  Par  le  détachement  des  choses  de 
la  terre,  Marie  n'eut  jamais  aucune 
attache  à  la  terre,  et,  par  conséquent, 
n'y  nyant  rien  qui  pCit  l'y  retenir, 
son  départ  fut  tranquille,  paisible, 
serein.  Ah  !  il  r'en  sera  pas  ainsi  de 
la  mort  de  ceux  qui  fixent  tout  leur 
attachement  à  la  terre,  elle  sera 
pleine  d'amertumes,  d'angoisses  et 
de  regretta. 

2'^  Par  l'espérance  du  ciel  Marie, 
âgée  de  soixante-op'/.e  ans,  suivant  la 
commune  opinion,  et  se  voyant  tou- 
jours loin  du  ciel,  considérait  ^a 
mort  comme  l'heureux  passage  qui 
devait  la  faire  entrer  dans  cette 
bienheureuse  patrie  ;  elle  ne  se  voj^ait 
plus  éloignée  du  paradis  que  d'un 
pas,  et  elle  goûtait  une  béatitude 
anticipée.    Est-il  possible  que  nous 
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aimions  tant  notre  exil,  et  que  nous 
oublions  ainsi  notre  patrie  ! 

3«  Par  r amour  du  souverain  bien.  Ce 
fut  là  la  cause  de  sa  mort.  La  divine 
Marie,  étendue  sur  un  pauvre  lit,  les 
mains  jointes  sur  son  cœur,  les  yeux 
élevés  vers  le  paradis,  fit  l'acte  le 
plus  ardent  et  le  plus  vif  d'amour 
pour  Dieu  ;  et  de  cet  amour  libre  sur 
la  terre,  elle  passa  sans  interruption 
à  l'heureuse  nécessité  de  Taimer  à 
jamais  dans  le  ciel.  O  heureuse 
mort!  Oh!  s'il  nous  était  donné  que 
notre  dernier  soupir  fut  un  acte 
d'amour  pour  Dieu,  que  notre  sort 
serait  heureux  ! 
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PRIERE. 


Regina    Palriarcharwn,   regina    Prophe- 
laruniy  ara  pro  nobis. 

Reine  des  Patriarches,  reine  des 
Prophètes,  vous  avez  surpassé  les 
uns  par  une  espérance  plus  pure, 
plus  ferme  et  plus  tranquille  ;  vous 
avez  surpassé   les   autres  par  une 


le  nous 
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foi  plus  vive,  plus  soumise  et  plus 
étendue,  vous  avez  été  Tobjet  des 
désirs  et  des  vœux  des  uns  et  des 
autres  ;  ils  vous  glorifient  dans  le 
ciel.  Obtenez-nous  cette  foi  vive  et 
cette  espérance  ferme  qui  nous  con- 
diisent  au  bonheur  qu'ils  ont  de 
vous  louer  dans  toute  l'éternité. 


EXEMPLE. 

Les  Congrégations, 

Une  des  pratiques  de  dévotion  qui 
a  paru  agréer  davantage  à  la  très- 
sainte  Vierge,  a  été  d'entrer  et  de 
Persévérer  dans  ces  associations  éta- 
lies  en  son  honneur  sous  le  nom  de 
Congrégations.  On  en  peut  juger 
par  les  faveurs  sans  nombre  qu'elle 
a  répandues  sur  ceux  qui  se  sont 
consacrés  fidèlement  à  son  service  et 
par  les  grandes  âmes  qui  se  sont 
empressées  d'y  entrer.  C'est  dans  ces 
congrégations  qu'un  grand  nombre 
de  saints,  tels  que  saint  François  de 
Sales,  le  E.  P.  Pierre  Fourrier,  saint 
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Louis  de  Gonzague  et  saint  Stanislas, 
ont  jeté  les  fondements  de  cette 
sainteté  à  laquelle  ils  parvinrent  sous 
la  protection  de  Marie.  Aussi  voit-on 
les  personnes  les  plus  distinguées  se 
faire  honneur  (ïy  entrer.  Les  prin- 
ces de  Lorraine  se  signalèrent  sur- 
tout par  cet  endroit.  François  II,  duc 
de  Lorraine,  pour  donner  Texemple 
à  ses  sujets,  et  faire  profession  pu- 
blique de  son  dévouement  à  la  sainte 
Vierge,  voulut  être  un  des  premiers 
reças  dans  la  congrégation  érigée  à 
Nancy,  dans  une  maison  de  la  com- 
pagnie de  Jésus. 

Charles  IV  et  Léopold,  héritiers 
de  la  piété  de  leurs  pères,  se  faisaient 
honneur  do  venir  rendre  leurs  hom- 
mages à  la  Eeine  du  ciel  dans  cette 
même  congrégation.  Le  bien  infini 
qu'on  avait  vu  produire  à  ces  pieuses 
assemblées  les  fit  multiplier  parcout 

f)our  les  personnes  de  Tun  et  de 
'autre  sexe  ;  et  celles  qui  en  rem* 
{)lissent  fidèlement  et  humblement 
es  devoirs  ne  peuvent  manquer  do 
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ressentir  encore  dans  les  occasions 
la  puissante  protection  de  l'auguste 


—(Motifs  de  confiance.) 


XXX«  JOUR 

Le  triomphe  de  PAssomption  glorieuse  fat  re- 
marquable, 1.  par  l'acclamation  des  hommes, 
2.  par  le  cortège  des  Anges,  3.  par  la  rencontre 
de  Jésus. 

lo  Par  V acclamation  des  hommes. 
Après  que  les  fidèles  eurent  mis 
dans  un  sépulcre  honorable  le  corps 
très-pur  de  la  Yierge,  rouvrant  en- 
suite le  sépulcre  au  bout  de  trois 
jours,  ils  n'y  trouvèrent  plus  le  vé- 
nérable dépôt,  Marie  avait  été  trans- 
porté au  ciel  sur  un  char  de  triomphe. 
Avec  quels  signes  d'allégresse  et  de 
joie,  avec  quels  cantiques  de  béné- 
dictions les  fidèles  auront-ils  accom- 
Eagné  leur  Mère  jusqu'au  palais 
ienheureux  du  ciel  I  Unissons  nos 
applaudissements  aux  leurs,  envers 
notre  souveraine,  et  souvenons-nous 


mST&UCTIOM. 


il  ' 


144 


LE  MOIS  DE  MARIE. 


que  c'est  notre  Mère  qui  est  allée 
d'avance  préparer  une  place  à  ses 
enfants. 

2°  Par  le  cortège  des  Anges.  Ces 
esprits  bienheureux  vidèrent,  pour 
ainsi  dire,  le  ciel  pour  venir  faire 
cortège  à  leur  reine  ;  et  ils  la  con- 
duisirent au  milieu  des  chants  de 
triomphe  et  des  applaudissements 
au  plus  haut  des  cieux.  Puisse  un 
jour  votre  ange  protecteur  venir  au 
devant  de  votre  âme,  poiir  la  con- 
duire droit  au  ciçl,  après  le  moment 
de  votre  mort  !  Priez-le  qu'il  vous 
obtienne  cette  grâce  par  Tentreraise 
de  Marie. 

3<»  Par  la  rencontre  de  Jésus.  Le 
fils  vint  lui-même  à  la  rencontre  de 
sa  mère,  et  Marie  parut  appuyée  sur 
son  bien-aimé  pendant  qu'elle  tra- 
versait les  plus  hautes  régions  de 
l'air  :  Innixa  super  dilectum  suum. 
Heureux  qui  appuie  ses  espérances 
stir  les  mérites  de  Jésus,  et  qui  se 
jette  dans  les  bras  de  sa  miséricorde  ! 
il  parviendra  sûrement  au  paradis. 
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Regina  Aposiolorumy  regina  Mariyrum,  or  a 

pro  nobis. 

Eeîne  des  Apôtres,  reine  des  Mar- 
tyrs, qui  ont  sacrifié  leurs  travaux 
et  leur  vie  pour  Jésus-Christ,  vous 
avez  fait  plus  qu'eux  tous  pour  sa 
gloire  ;  vous  avez,  par  votre  exemple, 
édifié,  encouragé,  consolé  les  Apô- 
tres; vous  avez  souffert  d'une  ma- 
nière supérieure  à  tous  les  Martyrs, 
soit  que  Ton  considère  la  cause,  ou  la 
grandeur,  ou  la  durée  de  vos  peines. 
Obtenez-nous  la  grâce  de  bien  com- 
prendre enfin  quel  bonheur  c'est  de 
souifrir  pour  Jésus,  et  la  grâce  de 

souflErîr  d'une  manière  digne  de  lui, 

• ,   ,        _      p, ,    ■   ^ ,  ^  '■■'*,' 

EXEMPLES.  <  ' 

.  '  ■  ■■ 

Pratiques  déjeunes  saints. 

Le  B.  Herman,  qui  fut  de  l'ordre 
de  Prémontré,  et  que  son  dévoue- 
ment admirable  pour  Marie  fit  sur-/ 
nommer  Joseph,  étant  encore  enfant/ 
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8'éloîgnait  des  amusements  de  son 
âge  pour  venir  s^entretenir  des  heures 
entières  avec  la  sainte  Vierge  et  son 
divin  Fils,  devant  une  image  où  elle 
était  représentée  avec  Jésus  sur  le 
bras  :  il  ne  l'appelait  point  autre- 
ment que  sa  Donne  Mère  ;  il  lui 
offrait  les  petites  douceurs  qu'on  lui 
donnait  ;  il  la  priait  de  les  faire  ac- 
cepter à  Jésus.  Il  mérita  pir  là  de 
jouir  souvent  de  leurs  divins  entre- 
tiens d'une  manière  sensible,  et  de 
parvenir  par  leur  secours  aux  plus 
hautes  vertus. 

Smnt  Stanislas  Kostka  avait  de 
même  pris,  dès  son  bas  âge,  la  sainte 
Vierge  pour  mère  ;  il  ne  se  lassait 
point  de  parler  d'elle  ;  il  avait  tou- 
jours entre  les  mains,  ou  son  image, 
ou  le  chapelet,  ou  quelque  livre  en 
son  honneur;  il  engageait  tout  le 
monde  à  se  consacrer  à  son  culte.  Il 
l'avait  priée  de  lui  obtenir  de  mou- 
rir le  jour  de  se.  glorieuse  Assomp- 
tion :  il  lui  avait  même  écrit  pour 
cela^  avec  une  admirable  candeui 
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une  lettre  qu'il  porta  sur  son  cœur 
en  allant  à  la  sainte  communion.  Il 
fut  exaucé  :  étant  tombé  malade  le 
même  jour,  il  entra  dans  Tagonie  le 
matin  du  jour  de  l'Assomption;  ayant 
entre  ses  mains  les  gages  de  sa  dé- 
votion, il  mourut  déjà  grand  saint 
avant  l'âge  de  dix-neuf  ans. 

Sainte  Claire,  dès  ses  premières 
années,  s'était  aussi  entièrement  dé- 
vouée à  l'amour  de  la  sainte  Vierge, 
et  récitait  dès  lors,  avec  une  tendre 
dévotion,  grand  nombre  de  fois, 
VAve  Maria,  chaque  jour.  Elle  ob- 
tint par  là,  dans  la  suite,  pour  elle 
et  pour  son  ordre,  cette  protection 
spéciale  de  Marie,  dont  l'Eglise  la 
félicite  dans  son  OflSce. 

Sainte  Thérèse  de  Jésus,  à  l'âge 
de  douze  ans,  se  prosterna  solennel- 
lement aux  pieds  de  la  trèsesainte 
Vierge,  pour  la  supplier  de  la  rece- 
voir pour  fille,  et  de  vouloir  être  sa 
mère.  Ses  vœux  furent  pleinement 
exaucés  ;  elle  fut  toujours  conduite 
t^ar   Marie  dans  toutes  ses  entre- 
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prises,  et,  par  reconnaissance  comme 
par  confiance,  elle  lui  remettait  entre 
les  mains  les  clefs  des  monastères 
qu'elle  fondait,  et  l'en  établissait 
première  supérieure.  Ses  exemples 
ont  servi  de  modèle  à  beaucoup 
d'âmes  pieuses,  mais  surtout  à  une 
auguste  princesse,  qui,  ayant  pris  son 
nom  dans  son  Ordre,  l'imita  particu- 
lièrement dans  son  zèle  et  sa  piété 
envers  Marie,  la  gloire  du  Carmel. 

— (RecueU  d'exemples.) 

XXXP  JOUR. 

Le  couronnement  glorieux  de  la  sainte  Vierge 
fût  remarquable,  1.  par  la  coumnne  de  gloire, 
2.  par  la  couronne  de  protection,  8.  par  la 
couronne  de  puissance. 

1**  Par  la  couronne  de  gloire,  au- 
dessus  de  toutes  les  créatures  célestes. 
Marie  étant  arrivée  au  trône  de  la 
très-sainte  Trinité,  le  Père  éternel 
la  revêtit  du  soleil,  lui  mit  la  lune 
sous  les  ^M^.j  lui  posa  sur  la  tête  un 
diadème  de  douze  étoiles,  et  la  plaça 
elle-même  sur  un  trône  élevé,  comme 
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EeÎBe  des  Anges  et  des  saints.  Oh  ! 
quand  sera  Theureux  moment  où 
nous  irons  nous-mêmes  dans  le  ciel 
rendre  nos  hommages  à  notre  Eeine, 
si  distinguée  et  si  élevée  ?  Oh  !  quel 
bonheur  sera  le  nôtre  si  nous  y  par- 
venons enfin  un  jour  ! 

2°  Par  la  couronne  de  protection  en 
faveur  de  tous  les  habitants  de  la  terre. 
Le  Verbe  éternel  voulut,  parce  que 
Marie  sa  mère  avait  la  natue  humaine 
commune  avec  les  hommes,  l'établir 
protectrice  du  genre  humain  ;  de 
sorte  que  toutes  les  grâces,  selon  le 
mot  de  saint  Bernard,  passent  par 
les  mains  de  Marie,  totum  nos  habere 
voluit  per  Mariant,  Quo^'  !  nous  avons 
au  ciel  une  si  puissante  protectrice, 
et  nous  recourons  si  rarement  A  elle  ! 

3®  Par  la  couronne  de  puissance 
contre  les  esprits  infernaux,  L' Esprit- 
Saint,  qui  est  ce  feu  puissant  qui 
brise  la  pierre,  communique  à  son 
épouse  sa  vertu  divine  contre  Tenfer. 
De  là  vient  qu'au  nom  de  Marie, 
Lucifer  tremble,  et  tous  les  esprits 
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n  idits  sont  saisis  de  frayeur.  Dans 
1.  tentations,  servons-nous  donc  du 
nom  de  Marie  comme  d'une  défense 
invincible;  crions:  Marie!  et  nous 
deviendrons  terribles  à  Tenfer  même. 

PRIÈRE. 

Regma  Confessorum,  regina  Virginum^  ora 

pro  nobis. 

Reine  des  Confesseurs,  reine  des 
Vierges,  de  ces  âmes  qui  n'ont  pas 
rougi  d'avouer  et  de  confesser  à  la 
face  du  monde,  par  leurs  paroles  et 
par  leurs  œuvres,  qu'ils  apparte- 
naient à  Jésus  ;  qui  se  sont  fait 
gloire  de  suivre  ses  conseils  évangé- 
liques,  par  la  pratique  du  détache- 
ment ^es  biens,  des  honneurs,  des 
plaisirs  de  la  vie  ;  vous  les  avez  tous 
surpassés  en  tout  cela,  vous  pvez 
marché  à  leur  tête,  et  vous  les  avez 
encouragés  par  votre  exemple  ;  ob- 
tenez-nous la  grâce  de  vaincre  le 
respect  humain  et  l'amour  funeste 
des  plaisirs.     '^  *> 
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EXEMPLE. 

Pratique  de  saint  Charles. 

Saint  Charles  Borromée  avait  la 
plus  vive  et  la  plus  tendre  dévotion 
pour  la  sainte  Vierge  :  outre  qu'il 
récitait  tous  les  jours  à  genoux  le 
chapelet  et  Tofifice  de  cette  glorieuse 
Vierge,  il  jeûnait  encore  au  pain  et 
à  Teau  les  veilles  de  fêtes  do  Notre- 
Dame.  Jamais  personne  n'usa  de  plu^ 
d'exactitude  que  lui  à  la  saluer  au 
signe  de  la  cloche,  car,  s'il  se  trouvait 
dans  la  rue,  fût-elle  pleine  de  boue, 
il  ne  laissait  pas  de  se  mettre  à 
genoux  quand  la  cloche  avertissait 
de  dire  VAngelus.  Il  voulut  avoir 
dans  sa  cathédrale  une  chapelle  et 
une  confrérie  du  Eosaire.  Il  frJcait 
faire  tous  les  premiers  dimanches 
du  mois  une  procession  solennelle 
où  l'on  portait  avec  beaucoup  de 
pompe  un  tableau  de  la  très-sainte 
Vierge;  il  voulut  qu'elle  fut  la  pro- 
tectrice de  toutes  les  fondations 
qu'il  fit;  il  ordonna  que,  dans  tout 
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U  il 


son  diocèse,  on  honorât  par  des 
marches  de  respect,  le  sacré  nom  de 
Mari  ;  dès  qu'on  l'entendrait  pro- 
noncer ;  il  fit  mettre  au  portail  de 
toutes  les  églises  paroissiales  de  sa 
juridiction  un  tableau  de  la  Mère  de 
Dieu,  afin  de  faire  comprendre  à  son 
peuple  qu'on  ne  peut  entrer  au 
temple  do  la  gloire  éternelle  sans  la 
faveur  de  celle  que  l'églino  appelle 
la  porte  du  ciel  :  Janua  cœli. 

—(Véritable  Dévotion.) 
Nota,  Voyez  ce  qui  est  dit  pour  la  consécra- 
tion à  la  sainte  Vierge,  page  14. 


XXXII*  JOUR. 

POUR  FAIRE  l'offrande  DE  SON  CŒUR  A  MARIE. 

Offre éi  votre  cœur  A  la  mère  de  Dieu,  afin,  1. 

qu'elle    lui   inspire   une   sainte    crainte,  2. 

qu'elle  y  établisse  une  vive   espérance,  3. 
qu'elle  y  allume  un  amour  fervent. 

1**  Afin  qu'elle  lui  inspire  une  sainte 
crainte,  cette  crainte  du  Seigneur 
qui  bannit  du  cœur  le  péché,  qui  y 
répand  la  paix,  qui  y  fait  couler  la 
grâce,  comme  il  est  dit  :  Timor  Dtiy 
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fons  vitœ  delectabit  cor,  expellit pecca- 
tum.  Marie  peut  vous  la  procurer, 
puisqu'elle  est  appelé  la  mère  de  la 
crainte.  Otfrez-lui  donc  votre  cœur, 
elle  lui  apprendra  à  craindre  son 
divin  fils. 

2**  Afin  qu'elle  y  établisse  une  vive 
espérance,  l'espérance  de  la  vie  éter- 
nelle. Et  qui  p^ut  mieux  l'enraciner 
dans  votre  cœur,  que  celle  qui  est  la 
mère  de  l'espérance:  ego  mater  san- 
ctœ  spei  ?  Votre  cœur  est  souvent 
cruellement  inquiété  par  l'incerti- 
tude du  salut  éternel  :  oh  !  si  vous 
le  présentiez  à  Marie,  elle  saurait 
bien  le  lui  faire  espérer  fermement 
sons  Tabri  de  ïi^  protection. 

S**  Afin  qu'elle  y  allume  un  amour 
fervent,  V amour  de  son  Dieu.  Jugez 
si  celle  qui  est  la  mère  du  saint 
,  amour  ne  pourrait  l'allumer  dans 
notre  cœur.  Hélas  !  combien  est 
dure  la  glace  de  ce  cœur  !  Mettez-le 
entre  les  mains  de  Marie,  elle  l'a- 
molira,  elle  y  allumera  du  moins 
quelque   étincelle  de  ce  feu  divin 
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dont  ell«  brûle  seule  plus  que  toutes 
les  créatures  ensemble.  Demandez- 
lui  ce  don  par-dessus  tous  les  autres. 

A. 

PRIÈRE.  I 

Regina  sanctorum  omniurriy  ora  pro  nobis, 

Eeine  de  tous  le^  Saints,  votre 
trône  est  élevé  au-dessus  de  tous  les 
leurs,  votre  pouvoir  est  plus  grand 
que  celui  de  tous  ensemble,  et  vos 
délices  surpassent  toutes  les  leurs. 
Vous  tenez  un  rang  particulier  tout 
au-dessous  de  Dieu,  et  au-dessus  de 
tout  le  reste.  Tous  se  reconnaissent 
redevables  à  vous  de  leurs  couronnes. 
O  Eeine  du  ciel  !  priez  pour  nous, 
obtenez-nous  la  grâce  d'être  un  jour 
du  nombre  des  saints  par  une  vie 
sainte  et  par  la  persévérance  dans 
la  sainteté. 

Ainsi  soit-il. 
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L'histoire  de  PraMce  fait  foi  que 
la  dévotion  enverst^a  Mère  de  Dieu 
est  comme  héréàî{à;re  sur  le  trône 
français;  nos  pl^jf vertueuses  reines 
et  nos  plus  graii45^3:*ois  en  sont  des 
preuves.  Ce  fut.  «par  la  dévotion  à 
Marie  que  sainte. Ôlotilde  obtint  la 
conversion  de  Clotis,  premier  roi 
très-chrétien.  CT^'/^t  par  la  même 
dévotion  que  la^Veitueuse  Blanche 
de  Castille  obtint  la  naissance  de  saint 
Louis,  et  la  rei<i£t.Anne  d'Autriche 
celle  de  Louis-lo-G-rand.  Sainte 
Jeanne  consaci;n*l»p  Ordre  entier  et 
sa  personne  rôyrfle  à  honorer  le 
mystère  de  TAnnonciation  de  la 
sainte  Vierge.  Marie  de  Pologne, 
'épouse  de  Louis  XV,  employait  ses 
mains  bienfaisantes  à  travailler  pour 
la  décoration  des  autels  de  Marie,  et 
voulut  que  son  cœur,  après  sa  mort, 
reposât  sous  les  auspices  de  Notre- 
Dame  de  Bon-Secours,  à  côté  de  son 
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auguste  père  Stanislas,  prince  le 
plus  hautement  dévoué  à  la  très- 
sainte  Yierge.  »,,* 

Nos  rois  ne  J'opt  point  cédé  aux 
reines  en  déyotic>n\  pour  la  xtlère  de 
Dieu.  Charlemagpe  a  fait  des  fon- 
dations nombreaii^es  en  Thonneur  de 
Marie.  Les  rois  âës  enfants  se  sont 
signalés  par  la  mêfne  dévotion.  Louis 
le  Débonnaire  por,tait  toujours  sur 
lui  Timage  do  îa  sainte  Yierge,  et 
jusqu'au  milieu  d«  divertissement 
de  la  chasse,  il  ,^Q';retirait  à  Tecart 
pour  lui  rendra  ses  hommages  à 
genoux  devant  son  image.  On  sait 
qu'il  n'est  point'  de  pratique  de  dé- 
votion que  saint' Lojuis  n'ait  exercée 
envers  la  Mère  dp.  Dieu.  François 
1er,  pour  réparer  un  outrage  fait  à 
une  statue  de  la  sainte  Vierge,  en 
fit  faire  une  autre  d'argent,  et  la 
porta  lui-même  à  la  place .  de  l'an- 
cienne, dans  une  cérémonie  solen- 
nelle, où  on  le  vit  répandre  des 
larmes  de  dévotion.  Louis  XIII  a 
consacré  sa  personne   et  tout  son 
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royaume  à  Tauguste  Marie,  et  a 
établi,  en  mémoire  -de  cette  consé- 
cration  et  à  rhoi\ft€«r  de  cette  reine 
des  Anges,  des  IplxÉcessions  solen- 
nelles qui  se  fort tT '.dans  toute  la 
Franco,  le  jourVdfe;  l'Assomption. 
Louis  XIV  a  corffif-Blé  la  même  pra- 
tique de  dévotion  |pçr  son  exemple, 
et  ses  augustes  eucjeesseurs  en  ont 
fait  autant;  en  •fipjMe  que  tous  nos 
a|L  rois  se  font  un  ho»neur  d'être  les 
premiers  servitetirs»  de  la  Eeine  du 
ciel.  Le  Dauplîîi,,  père  de  Louis 
XVI  montra  sa  dévotion  à  la  sainte 
Vierge  en  faisa4t;yœu,  pour  le  réta- 
blissement de  la  sp.nté  de  la  Dau- 
Shine,  d'aller  à"  «Notre  -  Dame  de 
ibartres,  et  en  exétîutant  fidèlement 
ce  vœu  avec  sa  vertueuse  épouse.  ^' 
Qui  pourrait,  après  cela^  ne  pas  se 
^  faire  gloire  d'une  dévotion  pratiquée 
m  j^ar  les  .plus  respectables  têtes  cou- 
ronnées ;  d'une  dévotion  chérie,  prê- 
chée,  défendue  par  les  plus  grands 
saints  et  les  plus  grands  génies  ; 
d'une   dévotion  confirmée  par    les 
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Htonnants  prodiges,  récompensée  par 
les  grâces  les  plxis«  signalées  à  la  vie, 
à  la  îïiort,"oomni0  onrapuvoirdan» 
les  e^mples  de  qq  livre  f  Qui  est-oe> 
au  contraire,  qur<î^s  ce  n^opa^jb  ne 
se  consacrera  pas  :  pour  ^Jai^a^ip  À 
Marie?  Faites4çudonc  ^f?^^ ^^ 
rogfitéet  fidélité;  '  pour  obt^l'i^ipi^ 
YÎe  sainte  et  unè'^tnprt  pré^nif  d(j^ 
iwatDieu..  ■  :  J,^.^:  ,,■,  :U-m)mi    ■'";' 

v^  rlfoj^s  la  fç>rmule  de  ùimaéein^âàil^SÊ^ 
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